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Planchette Hasti•re - Dinant n€ 53/7-8

R!sum!

La planchette n• 53/7-8 Hasti€re - Dinant couvre un seg-

ment de la partie m•ridionale du Synclinorium de Dinant, seg-

ment de la Nappe du Condroz, unit• allochtone charri•e sur la

couverture du massif cambro-silurien de Brabant. La Meuse et

ses principaux affluents entaillent le plateau condrusien molle-

ment vallonn•. Les vall•es exposent sur leurs versants les for-

mations du Pal•ozo‚que sup•rieur, essentiellement terrig€nes

au Famennien et carbonat•es au Carbonif€re inf•rieur. Histo-

riquement, la r•gion dinantaise pr•sente des coupes classiques

ayant fait l'objet d'une multitude d'•tudes. De nombreux stra-

totypes locaux et mƒme internationaux y ont •t• d•finis. Le

terme Dinantien est d'ailleurs utilis• mondiale-ment pour d•si-

gner le Carbonif€re inf•rieur. Structuralement, les terrains

pal•ozo‚ques d•crivent des plis dont les axes sont orient•s

selon une direction est-ouest. Quelques failles longitudinales „

rejet inverse affectent le flanc nord des anticlinaux.

Les terrains de couverture ne sont repr•sent•s que par des

lambeaux c•nozo‚ques pi•g•s dans le karst d•velopp• dans les

calcaires dinantiens, par les d•p…ts de terrasse, les alluvions

d•pos•es par la Meuse et ses affluents et par une importante

couverture limoneuse quaternaire masquant les formations

pal•ozo‚ques du plateau. Le fond des vall•es est couvert d'al-

luvions sablo-graveleuses r•centes.

L'extraction du minerai de fer et l'exploitation de certains

niveaux de calcaire carbonif€re „ des fins marbri€res sont deux

activit•s qui ont constitu• un secteur important de l'•conomie

de la r•gion dinantaise au cours des si€cles pass•s.
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Introduction

Le lev! de la planchette n" 53/7-8 Hasti#re-Dinant a !t!
command! par le Minist#re de la R!gion Wallonne dans le cadre
du programme de r!vision des cartes g!ologiques de la Wallonie.
Les lev!s de terrain ont !t! ex!cut!s du 1er avril 1990 au 30 sep-
tembre 1991, soit sur une p!riode de 17 mois. Le lev! a !t! r!a-
lis! $ 1/10.000e. La pr!sente carte $ l'!chelle 1/25.000e consti-
tue une r!duction et une synth#se de ce document.

Les trac!s g!ologiques ont !t! d!termin!s $ partir :
- des donn!es figurant dans le dossier des %minutes de la
carte g!ologique de Belgique% archiv! au Service G!o-
logique de Belgique, contr&l!es autant que possible par
de nouvelles observations de terrain. Ces minutes ne
contiennent ni les donn!es de Ed. Dupont, ni celles de
H. de Dorlodot, auteurs des versions pr!c!dentes ;

- des carnets de terrain de H. de Dorlodot auteur de la
pr!c!dente version de la planchette l/40.000e (1919)
conserv!s $ l'Universit! Catholique de Louvain (Labo-
ratoires associ!s de G!ologie et de Min!ralogie, GEM).
Leur usage est toutefois limit! par l'absence des cartes
de localisation qui devaient les accompagner ;

- des donn!es ayant servi $ l'!tablissement de la carte
d'Ed. Dupont et M. Mourlon $ l/20.000e de la plan-
chette %Dinant%, publi!es dans un livret guide accompa-
gnant cette carte ;

- des informations !parses conserv!es dans les Universi-
t!s et Institutions de recherche ou publi!es dans une lit-
t!rature abondante dont quelques titres figurent $ la fin
de ce livret ;

- et surtout d'un important travail d'observation sur le
terrain repr!sentant plusieurs centaines de journ!es de
collecte.

La r!vision de la carte Hasti#re Dinant a abouti $ la
constitution d'un important dossier contenant :

- une minute d!taill!e de pr#s de 4000 points d'affleure-
ment d!crits et localis!s ;

- une carte g!ologique d!taill!e $ 1/10000e ;
- une carte d'affleurements ;
- une carte structurale compl#te sur laquelle toutes les
donn!es tectoniques ont !t! report!es.

Ce dossier peut *tre consult! :
- A la Direction G!n!rale des Ressources naturelles et de
l'environnement, Minist#re de la R!gion Wallonne, 
Service de Documentation, avenue Prince de Li#ge 15,
5100 Namur, tel. 081 32 59 73.

- Au Service G!ologique de Belgique, rue Jenner 13,
1040 Bruxelles, tel. 02 647 64 00.

4



Ce travail n'aurait pu *tre r!alis! sans les travaux de plu-
sieurs g!n!rations de g!ologues belges et !trangers qui ont
port! leur regard sur le sous-sol de la Belgique. Cette carte
accompagn!e de sa notice et le dossier des minutes s'inscrivent
dans une politique de meilleure connaissance de nos ressources
et de notre environnement pour une gestion !quilibr!e de notre
R!gion.

Pr!c!dentes !ditions

Cette carte g!ologique constitue la troisi#me !dition de la
planchette Hasti#re-Dinant. Deux versions pr!c!dentes dat!es
de 1880 -1883 et 1919 ont !t! publi!es :

- deux planchettes intitul!es %Hasti#re-Lavaux% et
%Dinant% !dit!es $ l'!chelle l/20.000e par le Mus!e
Royal d'Histoire Naturelle de Belgique et dress!es sous
la conduite d'Ed. Dupont et de M. Mourlon (1880 -
1883).

- une feuille intitul!e %Hasti#re-Lavaux-Dinant% publi!e
au l/40.000e par la Commission G!ologique de Bel-
gique et !tablie par H. de Dorlodot, M. Mourlon avec la
collaboration de F. Kaisin Sr. (1919). Ce lev! constitue
en partie une mise $ jour de l'!dition l/20.000e de E.
Dupont et M. Mourlon, notamment dans le choix et la
d!signation des formations cartographi!es.

Cadre g!ographique et g!ologique g!n!ral

La r!gion dinantaise occupe une position interm!diaire
entre le Condroz et l'Entre-Sambre-et-Meuse. Elle est form!e
d'un plateau ondul! s'!levant entre 180 et 250 m d'altitude pro-
fond!ment entaill! par la Meuse et ses affluents dont les prin-
cipaux sont la Lesse et l'Hermeton. Ces rivi#res occupent des
vall!es assez encaiss!es. La Meuse d!veloppe une s!rie de
larges m!andres ; l'Hermeton et la Lesse adoptent un cours
plus sinueux. La plaine d'inondation est !troite et la r!gulation
artificielle du d!bit de la Meuse ne permet plus au fleuve que
de d!border exceptionnellement des limites de son lit mineur.

Le plateau est mollement ondul! et ses formes traduisent
l'!rosion diff!rentielle des calcaires du Carbonif#re inf!rieur
occupant les vallons, des gr#s et siltites du Famennien sup!-
rieur marquant pr!f!rentiellement les cr*tes appel!es locale-
ment %Tiges%.
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Dans la partie m!ridionale de la planchette, ce plateau cul-
mine vers 250 m et marque la bordure nord d'un haut relief
s!parant le synclinorium carbonif#re de Dinant de la d!pres-
sion de la Famenne occup!e par les schistes du Frasnien et du
Famennien inf!rieur.

Le Pal!ozo+que sup!rieur couvert par la planchette contient
les formations carbonif#res les plus m!ridionales du Synclino-
rium de Dinant. Ce synclinorium appartient au massif allochtone
(Nappe du Condroz) charri! sur la bordure m!ridionale du Mas-
sif de Brabant et d!limit! par la Faille du Midi qui parcourt la
bande silurienne du Condroz au sud de Namur (fig. 1).
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Dans la r!gion de Dinant, la qualit! et la multitude des
affleurements fournis par l'entaille des vall!es a depuis long-
temps attir! les g!ologues. Les coupes du Carbonif#re inf!rieur
servent de r!f!rence internationale : le Carbonif#re inf!rieur
n'est-il pas mondialement d!sign! sous le nom de %Dinantien %?

fig. 1 Le pal•ozo€que de la r•gion de Dinant dans le  cadre g•ostructu-
ral g•n•ral de la Belgique.



Description des lithotypes

1 • Formation de la Famenne (FAM).

Origine du nom de la formation :
d!pression de la Famenne dont ils en occupent une par-
tie (Omalius d'Halloy (d'), 1835).

La Formation de la Famenne est form!e essentiellement de
schistes verts assez fissiles $ lits de d!bris de faune ocre d!cal-
cifi!e, alternant avec des pass!es plus silteuses. Le sommet de
la formation est atteint dans la vall!e de l'Hermeton dans le
m!andre des Hall!es au nord du village de Gochen!e. La s!rie
est assez mal expos!e.

Coupe conseill•e :
- M!andre des Hall!es $ Gochen!e, dans la vall!e de
l'Hermeton. Le sommet de la formation y est expos!. La
qualit! de la coupe n'est pas exceptionnelle. On pourra
mieux observer cette formation sur les planchettes voi-
sines, o< son d!veloppement est plus complet.

2• Formation d'Esneux (ESN).

Origine du nom de la formation :
coupe de r!f!rence dans la vall!e de l'Ourthe $ Esneux
(Mourlon, 1886).

La Formation d'Esneux comporte essentiellement des gr#s
fins, verts $ vert olive dispos!s en bancs de quelques centi-
m#tres. Ils sont riches en structures s!dimentaires : stratifica-
tions entrecrois!es marqu!es par des lenticulations de gr#s plus
grossier, petites figures de charge, bioturbations. La transition
vers la Formation de Souverain-Pr! s'op#re par une s!rie schis-
teuse et l'apparition de bancs de calcaire gris clair et crino+-
dique (tranch!e du chemin de fer Dinant-Houyet, $ l'ouest de la
Maisonnette Nini au flanc S de la vall!e de la Lesse, au lieu-dit
%Hambia%). Sur la Lesse, vers le bas de la formation, les gr#s
alternent avec de nombreuses intercalations de siltite et de
schiste et deviennent de plus en plus lenticulaires, traduisant le
passage lat!ral aux faci#s silteux d'Aye (Thorez et al., 1977).
Les gr#s et les siltites contiennent souvent des d!bris de faune
d!calcifi!s (crino+des, brachiopodes essentiellement). La base
de la formation n'est accessible que dans la vall!e de l'Herme-
ton, o< les gr#s et les siltites passent progressivement aux
schistes verts de la Famenne.

Epaisseur : 250 m dans la vall!e de l'Hermeton. Sur la
Lesse, valeur vraisemblablement identique.

Age : Famennien.
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Utilisation : inexploit!s dans la r!gion de Dinant, ils servent $
la production de concass!s dans la r!gion
d'Yvoir.

Coupes repr!sentatives :
- Le coeur de l'anticlinal de Moniat est form! des gr#s et
siltites d'Esneux. Ils y sont fortement tectonis!s (fig. 2).

- La coupe en bordure de la Lesse au S de l'entr!e N du
tunnel de Gendron-Celles montre la Formation d'Es-
neux r!p!t!e par une s!rie de plis.

- Dans la vall!e de l'Hermeton, la base de la formation
est atteinte et est relativement bien expos!e dans le
m!andre des Hall!es, au nord du village de Gochen!e
(en direction du lieu-dit %Les Cinq Fr#res%).

Pour en savoir plus : Mourlon M. (1886) 
Thorez J., Streel M., Bouckaert J. et
Bless M.J.M. (1977)

3• Formation de Souverain-Pr! (SVP).

Origine du nom de la formation :
coupe de l'ancienne halte du chemin de fer de Souve-
rain-Pr! (vall!e de l'Ourthe), (M. Mourlon, 1886).

La Formation de Souverain-Pr! est form!e pour l'essentiel
de gros bancs m!triques de calcaire nodulaire $ ciment silto-
schisteux. Les nodules calcaires sont essentiellement bioclas-
tiques (crino+des, brachiopodes). A la base de la formation, le
calcaire est constitu! de minces bancs alternant avec des gr#s
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fig. 2 L'anticlinal de Moniat ! Anseremme. D•tail de  la carte g•olo-
gique et localisation de la coupe.



semblables $ ceux de la Formation d'Esneux. Les calcaires
nodulaires sont interrompus par des intercalations de gr#s cal-
caire nettement divis!es en bancs d!cim!triques. La limite
sup!rieure de cette formation est difficile $ cerner. La transi-
tion vers la Formation de Ciney est progressive et se marque
par l'apparition de gr#s $ fines structures s!dimentaires. Cette
formation se reconna=t assez ais!ment par l'aspect cari! de ses
bancs, mettant en !vidence les alignements, dans le plan de
stratification, des cavit!s laiss!es par la dissolution des nodules
calcaires.

Epaisseur : assez variable : de 50 $ 120 m.

Age :Famennien. > l'!chelle du Synclinorium de Dinant les
d!terminations biostratigraphiques ont montr! le
diachronisme de cette formation. A Blaimont, au sud de
la planchette la Formation de Souverain-Pr! occupe la
zone $ Scaphignathus velifer ; sa base n'y est pas
atteinte. A Houyet, la formation couvre la zone $
Palmatolepis marginiferaet la base de la zone $ 
Sc. velifer(Dreesen, 1978).

Utilisation : -

Coupes repr!sentatives :
- Vall!e de l'Hermeton : coupe du %limnigraphe%, $
l'aboutissement du chemin empruntant la vall!e sur la
rive nord de la rivi#re. En ce point, l'Hermeton prend
un cours nord-sud et recoupe la totalit! de la formation
sur le flanc est de la vall!e, au nord de l'anticlinal
d'Hermeton-sur-Meuse.

- Tranch!e du chemin de fer de Moniat. Les deux flancs
de l'anticlinal montrent la Formation de Souverain-Pr!
surmontant le coeur d'un anticlinal tr#s tectonis! form!
des gr#s et siltites d'Esneux. Les bancs riches en
nodules calcaires contiennent des intercalations plus
stratifi!es de gr#s calcaires (fig. 2, p. 8).
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fig. 3 Localisation de la coupe du limnigraphe dans la vall•e de l'Hermeton.



- Coupe de la gare de Gendron-Celles. Les calcaires
nodulaires de la Formation de Souverain-Pr! dessinent
une longue plateure ondulante entre la partie m!ridio-
nale de la tranch!e du chemin de fer et l'entr!e du tun-
nel au sud de la gare.

Pour en savoir plus :Mourlon M. (1886)
Thorez J., Streel M., Bouckaert J. et
Bless M.J.M. (1977)
Dreesen R. (1978)

4• Formation de Ciney (CIN).

Origine du nom de la formation :
s!rie de carri#res autour de la ville de Ciney (vall!e du
Bocq) (Thorez et al, 1977).

La Formation de Ciney est essentiellement constitu!e de
gr#s fins et de siltites avec des calcaires nodulaires $ sa base et
$ son sommet, et des calcaires stratifi!s $ son sommet seule-
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fig. 4 Coupe de la gare de Gendron-Celles, partie inf•rieure de la forma-
tion de Ciney Transition a partir de la formation de Souverain-Pr•



ment. La s!rie d!bute au dessus de la Formation de Souverain-
Pr! par l'apparition de barres de gr#s fin, finement lit!, $ longs
nodules aplatis de dolomie, divis!es en gros bancs m!triques $
plurim!triques (fig. 4). Ces gr#s $ ciment calcaire sont sur-
mont!s de gr#s $ nodules calcaires alternant avec des gr#s et
des siltites grises $ patine d'alt!ration ocre jaune divis!s en
gros bancs m!triques. Ces s!ries correspondraient $ la Forma-
tion de Ciney sensuThorez et al. (1977).

A mesure que l'on monte dans la s!rie, les bancs $ nodules
calcaires deviennent progressivement plus minces et espac!s.
Ils laissent place $ des gr#s et siltites de plus en plus stratifi!s.
La s!rie devient plus finement grenue vers le haut o< des pas-
s!es schisteuses s'intercalent entre les bancs de gr#s. Les gr#s
restent carbonates. (Formation de Gendron-Celles et de Mont-
fort sensuThorez et al., 1977).

Dans la vall!e du Flavion,
certains bancs de gr#s et de sil-
tite se chargent nettement en
micas et renferment vers le haut
des intercalations schisteuses de
plus en plus abondantes. Dans la
coupe des Journaux $ Hasti#re,
un banc $ pseudo-nodules appa-
ra=t dans la partie sup!rieure de
la formation. Son extension lat!-
rale n'a pu *tre !tablie.

La s!dimentation calcaire
r!appara=t dans le dernier tiers de
la Formation, laquelle peut *tre
divis!e en trois unit!s (fig. 5) :
- une unit! schisteuse : quelques

bancs de calcaire nodulaire et
de calcaire sont surmont!s
d'une vingtaine de m#tre de
schiste gris $ gris verd@tre
(appel!e le %Strunien Schis-
teux%, Conil et Lys, 1964) ;

- une unit! gr!seuse $ lit de
nodules calcaires (%Strunien
Gr!seux%, Conil et Lys, 1964) ;

- une unit! montrant des alter-
nances de calcaire et de calcaire
gr!seux avec des schistes et des
siltites marquant la r!apparition
progressive des faci#s carbo-
nates au Dinantien. (%Strunien
Calcaire%).
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fig. 5 Coupe du Strunien au
Sentier des Vignes !
Hastiere-Lavaux



Epaisseur : 250 $ 300 m (dont 120 m pour le Strunien $ Has-
ti#re)

Age : Famennien sup!rieur

Utilisation : objet autrefois d'une exploitation intensive dans
la Montagne de Froide Vaux au sud de Dinant
(pav!s et concass!s), ces gr#s n'y sont plus
exploit!s. A Yvoir, dans la vall!e du Bocq
(planchette 53/3-4 Bioul - Yvoir), ils servent
encore $ la production de granulats.

Coupes repr!sentatives :

- Vall!e de la Lesse, coupe face et au sud de la station de
Gendron-Celles. Cette coupe expose la partie inf!rieure
de la formation. Les formations du Strunien occupant
la vall!e du Ry des Forges ne sont malheureusement
pas expos!es.

- Coupe du Moulin de Falmagne. Chemin reliant le vil-
lage d'Hulsonniaux $ la ferme du Bois de Chaleux.
Affleurements dans le talus de la route, au nord du
moulin.

- Carri#res de Froide Vaux Acc#s par le parking du
Penant, promontoire et point de vue panoramique sur la
ville de Dinant et la vall!e de la Meuse.

- Moniat. Coupe le long de la vall!e de la Meuse, au nord
du ravin de Naverogne. Cette coupe expose la partie
inf!rieure de la formation (fig. 2, p. 8).

- Sentier des Vignes $ Hasti#re. Cette coupe expose les
s!ries du Strunien formant la partie sup!rieure de la
Formation de Ciney et se prolonge dans les calcaires du
Tournaisien inf!rieur (fig. 6).

Pour en savoir plus :Conil R. et Lys M. (1964)
Thorez J., Streel M., Bouckaert J. et
Bless M.J.M. (1977)
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fig. 6 La coupe du Sentier des Vignes ! Hasti"re-Lav aux vue depuis
la rive sud de la Meuse.



5• Formation d'Hasti"re (HAS).

Locus typicus :
carri#re bordant la route reliant le village d'Hasti#re-
Lavaux au hameau d'Insemont, en face des grottes du
Pont d'Arcole (Carri#re Demanet - de Dorlodot, 1895).

Formation constitu!e essentiellement de calcaire crino+-
dique $ lits schisteux et calcschisteux divis!e en trois unit!s (de
bas en haut) (fig. 8) :

- a : calcaire crino+dique stratifi! $ r!currences calc-
schisteuses avec un gros banc oolithique $ la base

- b : calcaire crino+dique en gros bancs, tr#s r!sistant,
gris fonc! et finement crino+dique

- g: alternance de schiste gris calcaire et de calcaire cri-
no+dique en bancs d!cim!triques
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fig. 7 Coupe du pont-rail !
Anseremme. Les couches
du Tournaisien inf•rieur y
sont exceptionnellement
expos•es (R. Conil 1974).

fig. 8 Le calcaire d'Hasti"re
dans les coupes du
Pont-rail d'Anse-
remme et de Gen-
dion-Celles.
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Epaisseur : 20 $ 35 m

Age : Hastarien ( zone Cfla - Ccl : Paproth, Conil et al.,
1983)

Utilisation : autrefois exploit! dans la r!gion d'Hasti#re
comme pierre de taille (unit! b) ou pierre
d'appareillement.

Coupes repr!sentatives :

Le stratotype de la Formation d'Hasti#re est malheureu-
sement devenu bien difficile d'acc#s. La carri#re est en grande
partie combl!e. Toutefois d'autres bonnes coupes sont dispo-
nibles non loin de l$ :

- Carri#re $ l'est du hameau de Maurenne, dans le flanc
ouest du vallon, en contrebas des habitations.

- Hasti#re-Lavaux, carri#re en haut du chemin montant
de la vall!e de la Meuse (200 m au N du stade d'Has-
ti#re, au lieu-dit %Les Journaux") vers le hameau d'In-
semont (fig. 9).

- Coupe du Pont-Rail d'Anseremme. Affleurements le
long de la voie ferr!e Dinant-Bertrix, au nord du pont
ferroviaire franchissant la Meuse (fig. 7, p. 13).

- Coupe de Gendron-Celles. Affleurements le long de la
voie ferr!e Dinant-Bertrix, au nord de la station de
Gendron-Celles, au nord du pont franchissant la route
Hulsonniaux -Celles.

Pour en savoir plus :Dorlodot H.de (1895)
Conil. R, Lys M. et Paproth E. (1964)
Conil. R. (1968)
Van Steenwinkel. M. (1980)

fig. 9 Localisation de la carri"re dans le calcaire d'Hasti"re ! Inse-
mont, au coeur de la vall•e de la Til"re.



6• Formation du Pont d'Arcole (PDA).

Locus typicus :

affleurements bordant la route reliant Hasti#re-Lavaux
au hameau d'Insemont, en face de l'entr!e des grottes
de Pont d'Arcole (Groessens, 1974).

Formation constitu!e essentiellement de schistes fissiles et
doux verd@tres $ patine d'alt!ration brun ocre, contenant au
sommet de la formation quelques bancs de calcaire crino+-
dique. Dans les schistes, joints riches en bioclastes d!calcifi!s
affluent des bryozoaires divers parmi lesquels des fenestelles,
des articles de crino+des et des brachiopodes dontSpiriferina
peracutaqui lui a conf!r! la d!nomination aujourd'hui aban-
donn!e de %Schistes $Sp. Peracuta%

Epaisseur : 15 $ 20 m.

Age : Hastarien (Zone Cfla'' - Ccl - Zone VI in Streel,
1977)

Utilisation : -

Coupes repr!sentatives :

- Coupe du Pont-Rail d'Anseremme. Affleurements le
long de la voie ferr!e Dinant-Bertrix, au nord du pont
ferroviaire franchissant la Meuse (fig. 7, p. 13).

- Coupe de Gendron-Celles. Affleurements le long de la
voie ferr!e Dinant-Bertrix, au nord de la station de
Gendron-Celles, au-del$ du pont ferroviaire franchis-
sant la route Hulsonniaux - Celles.

- Coupe des rochers de Pierre P!tru entre Hasti#re et
Waulsort. Excavation dans les schistes $ hauteur de la
borne ferroviaire 101,2 Km, 650 m au S-E de la petite
chapelle bordant la route Dinant-Givet au N du pont
traversant la Meuse $ Hasti#re.

- Anth!e. Petite excavation en retrait de la route Anth!e-
Hasti#re, en bordure du sentier entrant dans le bois dans
le virage amenant la route dans la direction nord-sud
face au ch@teau %Fontaine%, au lieu-dit %BoisHinse%.

Pour en savoir plus :Demanet F. (1958) 
Groessens E. (1974)
Streel M. (1977)
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7• Formation de Landelies (LAN).

Origine du nom de la formation :

commune des bords de la Sambre au S-W de Charleroi
(de Dorlodot, 1895).

Calcaire souvent argileux, gris fonc!, crino+dique $ gros
articles, stratifi! dans sa partie inf!rieure, massif vers le haut,
contenant dans sa partie inf!rieure quelques minces bancs cale-
schisteux. Bancs riches en d!bris de macrofaune (coraux
Siphonophylliasp., brachiopodes). Les diasth#mes s!parant les
bancs sont typiquement bossel!s. A la cassure, ce calcaire
d!gage une odeur d'hydrocarbure assez caract!ristique. Ses
cassures sont souvent tapiss!es d'enduits ferriques provenant
probablement de l'oxydation des pyrites dispers!es dans la
roche (fig. 11).

Epaisseur : 35 $ 40 m.

Age : Hastarien (Zone Cfla et Cc1b)

Utilisation : autrefois exploit! dans la r!gion d'Hasti#re
comme pierre d'appareillage et pour la
production de chaux hydraulique (Hasti#re-par-
del$).

Coupes repr!sentatives :

- Rochers du Chamia $ Waulsort. Grandes barres
rocheuses $ r ouest du village (fig. 10).

- Coupe de Gendron-Celles. Affleurements le long de la
voie ferr!e Dinant-Bertrix, au nord de la station de
Gendron-Celles, au nord du pont franchissant la route
Hulsonniaux-Celles.

- Rochers bordant la Meuse entre Pierre P!tru et le Cha-
mia. Ancienne carri#re situ!e 700m au sud-est de la
chapelle bordant la route Dinant-Givet, $ l'est du pont
enjambant la Meuse $ Hasti#re.

- Eperon rocheux au sud du Rocher Bayard $ Dinant.

Pour en savoir plus : Dorlodot H.de (1895)
Groessens E. (1974)
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fig. 10 Vue panoramique du rocher du
Chamia ! Waulsort dans le cal-
caire de Landelies. Ce calcaire
est r•p•t• par deux failles incli-
n•es au nord, remarquablement
expos•es dans le versant.
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fig. 11 Le calcaire de Landelies au sud
de Dinant, ! Hasti"re-Lavaux et
Gendron-Celles.



8• Formation de Maurenne (MAU).

Locus typicus :
carri#re $ Maurenne, sur le flanc oriental du vallon bor-
dant $ l'est le hameau. (Bouckaert, Conil et al., 1974).

Calcschistes et calcaires argileux gris terne $ bancs de cal-
caire argileux p!tris de d!bris !cras!s de brachiopodes, de
coraux et de petits crino+des, pouvant d!velopper une schisto-
sit! intense par endroits (Gendron-Celles, Anseremme). Cherts
noirs ou lie-de-vin dans la partie sup!rieure de la formation.

Epaisseur : 15 $ 40 m

Age : Hastarien / Ivorien (Cclg- Cc2a)

Utilisation : -

Coupes repr!sentatives :
- Carri#re du stratotype $ l'est du hameau de Maurenne,
au flanc oriental de la d!pression (fig. 12).

- Route de Spontin $ Leffe. Affleurements dans le virage
serr! lorsque la route commence $ s'!lever de la vall!e
du ruis-seau des Fonds de Leffe.

- Vall!e de la Lesse, coupe du chemin de fer 800 m au
sud-ouest de la gare d'Anseremme.

- Coupe de Gendron-Celles. Affleurements le long de la
voie ferr!e Dinant-Bertrix, au nord de la halte de Gen-
dron-Celles, au N du pont franchissant la route Hulson-
niaux-Celles. Dans cette coupe, cette formation est
exceptionnellement d!velopp!e et est affect!e dune
schistosit! intense.

Pour en savoir plus :Bouckaert J., Conil. R. et al. (1974) 
Groessens E., Conil R. et Lees A.
(1976)
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fig. 12 Localisation de la carri"re de Maurenne, cou pe-type de la forma-
tion de Maurenne
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9• Formation du Bayard (BAY).

Locus typicus :

affleurements en retrait de la route au sud imm!diat de
la barre rocheuse prolongeant l'!peron de la Roche $
Bayard (ou Rocher Bayard) au sud de Dinant, (Groes-
sens, 1973).

fig. 13 Vue panoramique du site du Rocher Bayard ! D inant. La coupe-
type se situe au sud de la dalle rocheuse prolongeant le Rocher
Bayard.

Calcaire nettement stratifi!, moyennement $ fortement cri-
no+dique avec ou sans cherts noirs, gris fonc! $ gris $ reflets
brun@tres formant :

- dans les r!gions $ r!cifs waulsortiens, la semelle strati-
fi!e des r!cifs, soit au-dessus des calcschistes de Mau-
renne, soit entre deux lentilles r!cifales ;

- dans les domaines p!ri-r!cifaux, les premiers m#tres de
calcaire succ!dant aux calcschistes de Maurenne et
souvent fortement crino+diques. Il constitue partielle-
ment des !quivalents stratigraphiques lat!raux aux for-
mations r!cifales dans lesquelles il peut s'indenter. Il
passe tr#s progressivement au calcaire de Leffe qui le
surmonte.

Localement ces bancs de calcaire sont partiellement ou
totalement dolomitis!s. C'est notamment le cas en bordure de la
route Serville-Onhaye, au sud-est de la ferme bordant le Flavion

Epaisseur :de 5 $ 30 m.

Age : Ivorien (Zone Cf3, Cc2a $ Cc2d).
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Utilisation : pierre de taille, d'appareillage. Exploit!e
autrefois un peu partout dans la r!gion dinantaise
notamment dans une s!rie de profondes carri#res
le long de la Lesse, de la Meuse, de la route
d'Hasti#re $ Anth!e et au nord de Dinant ($
proximit! de la carri#re Michaux, au lieu-dit
Montorgueil).

Coupes repr!sentatives :
- Affleurements au sud imm!diat de la dalle rocheuse
prolongeant le Rocher Bayard (locus-typicus)
(domaine p!rir!cifal), (fig.13, p.19).

- R!cif des Pauquys $ Waulsort, le long de la voie ferr!e
Dinant-Givet. Les calcaires stratifi!s $ cherts fonc!s
s!parent deux lentilles r!cifales waulsortiennes et peu-
vent *tre suivis depuis l'ancienne gare de Waulsort Jus-
qu'$ l'extr!mit! nord des grandes barres rocheuses bor-
dant la ligne de chemin de fer.

- Route de V*ves $ la halte ferrovaire de Gendron-Celles.
Petite excavation en bordure de la route, 800 m au sud-
ouest du ch@teau de V*ves.

- Ancienne carri#re $ Pont-$-Lesse, en aval du premier
pont enjambant la rivi#re $ partir d'Anseremme, au
lieu-dit %Forges et Fosses%.

- Longue carri#re le long de la voie ferr!e Dinant-Givet,
$ l'est de l'entr!e du tunnel de Moniat,face au pont-rail.

- Carri#res ouvertes au sud de la route Dinant-Celles au
sud-ouest du village de Sorinnes, entre G!mechenne et
%Chesneu% (ou Chesnoy) (fig. 14).

Pour en savoir plus :Groessens E. et NoQl B. ( 1974) 
Lees A., NoQl B. et Bouw P. (1977)

fig. 14 Localisation des carri"res au sud de G•meche nne dans les cal-
caires de la Formation de Bayard.



10• Formation de Waulsort (WAU).

Locus typicus :
rochers des Pauquys au N de Waulsort, sur la rive occi-
dentale de la Meuse (E. Dupont, 1883).

La Formation de Waulsort est constitu!e de calcaire et de
dolomie (diag!n!tique) construits gris clair $ gris beige non
stratifies $ tr#s mal stratifi!s d!pourvus de cherts et $ disposi-
tion lenticulaire tr#s !tendue dans le sens de la stratification .
Ces calcaires pr!sentent plusieurs aspects :

- un faci#s $ %veines bleues%, souvent riche en fossiles
macroscopiques (fenestelles, brachiopodes, crino+des).
Ces veines bleues peuvent *tre tr#s abondantes et sont
constitu!es d'un ciment sparitique ayant combl! des
cavit!s laiss!es vides par un organisme constructeur
!nigmatique.

- un faci#s crino+dique, rencontr! surtout $ la base du
r!cif, form! d'un amoncellement important d'articles
de crino+des de diam#tre parfois tr#s important (X1
cm).

- un faci#s fin (biomicritique) form! de calcaire gris clair
en apparence fort homog#ne, parfois vaguement strati-
fi! et d!velopp! dans la partie sup!rieure du %r!cif.
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Ces calcaires et dolomies construits reposent sur une
semelle stratifi!e (calcaire de Bayard) et sont indent!s dans
leurs faci#s lat!raux, (calcaire de Bayard et calcaire de Leffe)
(fig. 15). Ces calcaires massifs de la formation de Waulsort ont
form! des reliefs au fond de la mer. L'organisme constructeur
demeure encore inconnu. Les veines bleues pourraient en
constituer les traces. Cependant, ce faci#s n'est pas !tendu $
l'ensemble de l'!difice. D'autres hypoth#ses rejet!es aujour-
d'hui, ont !t! avanc!es pour comprendre l'!dification de ces

fig. 15 R•partition des divers lithotypes dans le sy st"me sedimentaire
waulsortien (Lees, No#l et Bouw 1977).
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%r!cifs%. Pour Dupont (1883), les r!cifs waulsortiens sont com-
parables aux r!cifs du D!vonien moyen de l'Ardenne: les %Psi-
lostroma% ([ \ stromatopores) ont construit le r!cif. Pour H. de
Dorlodot (1911), H. Dupont (1969) les fenestelles, abondantes
dans certains niveaux ont jou! un r&le important dans l'!difi-
cation du r!cif.

Lees, Hallet et Hibo (1985) proposent un sch!ma d'!difi-
cation mettant en !vidence quatre biofaci#s (a, b, c, d) indi-
quant (fig. 16) :

- un d!veloppement initial sous une importante tranche
d'eau, sous la zone photique et sous l'action des tem-
p*tes (absence d'algues vertes dans les faci#s inf!-
rieurs) (faci#s a ] b);

- un d!veloppement terminal %frangeant%: apparition des
algues vertes encro^tantes, gast!ropodes abondants,
micritisation.....(faci#s d).

fig. 16 El•ments constitutifs contenus dans les diff •rents faci"s de
d•veloppement des $r•cifs$ waulsortiens (repris de Lees, Hallet
et Hibo 1985).

Epaisseur: variable suivant le d!veloppement et la situation
dans le r!cif de 0 $ 300 m au moins.

Age: Ivorien - Moliniacien inf!rieur (Zone  Cc3, Cf3 - Cf4a)



Usage:jadis localement extrait pour la marbrerie (marbre ros!
de G!rin), le calcaire waulsortien n'est plus exploit!,
probablement en raison de la dolomitisation
anarchique de ses massifs.

Coupes repr!sentatives (parmi un grand nombre):

- R!cif des Pauquys: le r!cif sup!rieur en position prati-
quement originelle est particuli#rement bien expos!.
On peut en observer $ la fois la semelle $ hauteur de la
voie ferr!e (calcaire de Bayard) et l'enveloppe de cou-
verture (calcaire de Leffe) l$ o< le rocher domine nette-
ment la voie de chemin de fer. En arri#re de l'ancienne
gare de Waulsort, le r!cif inf!rieur d!veloppe nettement
le faci#s $ veines bleues riche en frondes de fenestelles.
_uelques poches sont particuli#rement riches en bra-
chiopodes (fig. 17).
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fig. 17 Vue panoramique de la coupe-type de la formation de Waulsort
! Waulsort.

- R!cif de Furfooz. Le chemin traversant la r!serve natu-
relle recoupe de part en part le r!cif de Furfooz, forte-
ment touch! par la dolomitisation. Celui-ci est affect!
d'une s!rie de ph!nom#nes karstiques spectaculaires
dont le Puits des Vaux est le fleur on.

- Parking du Castel de Pont-$-Lesse. Cette coupe est
int!ressante par la fra=cheur de l'entaille dans le versant
et l'excellente exposition du faci#s $ veines bleues.
_uelques gros crino+des $ remplissages g!op!taux per-
mettent d'observer le basculement du r!cif par rapport
$ sa position originale au bord sud de la coupe.



Pour en savoir plus :Dupont E. (1863)
Dorlodot H.de (1911)
Dupont H. (1969)
Lees A., NoQl B. et Bouw P. (1977)
Lees A., Hallet V. et Hibo D. (1985)

11• Formation de Leffe (LEF).

Locus typicus :

route de Spontin $ Leffe. Affleurements dans le parc de
l'abbaye de Leffe et le long de la route de Spontin, dans
le virage serr! $ 1'E de la premi#re rampe lorsque la
route s'!l#ve de la vall!e, en dessous de la carri#re
CAM - Michaux $ Montorgueil (de Dorlodot, 1895).

Ces calcaires constituent l'enveloppe des r!cifs waulsor-
tiens. Ils ont !t! form!s $ partir des s!diments r!pandus sur les
pentes et le pourtour des !difices waulsortiens (courants de tur-
bidit!), (fig. 15, p. 21).

Calcaire gris clair nettement stratifi! avec ou sans cherts :

- rythmique au voisinage des !dif ices waulsortiens,
d!veloppant des s!quences d'!pandage $ base !rosive
et granod!-croissance ;

- non-rythmique dans les zones plus !loign!es des
%r!cifs% (micrite).

Le calcaire de Leffe est bien stratifi!, en bancs parfois
!pais (X1 m). La transition vers le haut aux calcaires noirs de la
Molign!e s'op#re progressivement par l'apparition de pla-
quettes de calcaire noir alternant avec les bancs de calcaire clair
$ reflets violac!s caract!ristiques de la Formation de Leffe. Par
endroit, ce calcaire est totalement transform! en dolomie (cou-
verture du r!cif de Moniat).

Epaisseur : tr#s variable en fonction de la position par
rapport aux r!cifs waulsortiens. 5 m $ Maurenne,
75 m au Rocher du Bastion $ Dinant, 40 m dans
la carri#re Michaux $ Leffe.

Age : Ivorien et localement Moliniacien (Cf3 et base Cf4,
Cc3).

Utilisation : exploit! localement comme pierre d'appareillage
(carri#re dans le fond des Vaux, $ l'W de
Waulsort, carri#res de Gailaipont et de Beaurond
$ Onhaye, carri#re %du synclinal de Freyr%, face
au ch@teau de Freyr)
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- Fond des Vaux, $ l'ouest du village de Waulsort. Car-
ri#re dans le versant ouest du vallon, au nord de la voie
ferr!e Dinant-Givet.

Pour en savoir plus :Dorlodot H. de (1895)
Conil. R. (1968)
Groessens E. et NoQl B. (1974)
Lees A., NoQl B. et Bouw P. (1977)

12• Formation de la Molign!e (MOL).

Origine du nom de la formation :

vall!e de la Molign!e o< la coupe de Warnant (route de
Salet) expose favorablement et compl#tement ces cal-
caires (Groessens, 1974).

Coupes repr!sentatives :

- Route de Spontin $ Leffe. Affleurements le long de la
route, dans le virage $ +'est de la premi#re rampe, au-
del$ des maisons accroch!es au flanc sud de la route.

- Rocher Bayard $ Dinant. Les calcaires formant le
rocher exposent particuli#rement bien le faci#s a% !pan-
dage avec s!rie basale !rosive, se terminant par des cal-
cilutites de d!cantation (fig. 13, p. 19).

- Carri#re du synclinal de Freyr et Rocher du M!rinos.
S!rie !paisse dans laquelle des `'slumps'' se sont d!ve-
lopp!s. Le coeur du synclinal est occup! par les cal-
caires noirs de la Molign!e (fig. 18).

fig. 18 La carri"re du Synclinal de Freyr Vue panora mique depuis la
rive gauche de la Meuse.



Cette formation comporte des calcaires noirs stratifi!s en
bancs peu !pais ({lm) et en plaquettes alternant avec des unit!s
de calcaire gris fonc! finement grenu en bancs plus !pais, (Sys-
t#me s!quentiel de Mamet, 1964). Certains bancs sont parfois
finement lit!s et de gros paquets de plaquettes cale-schisteuses
sont intercal!es dans la s!rie. Ces calcaires peuvent contenir
quelques cherts, surtout dans la partie sommitale de la forma-
tion.

Depuis Hasti#re jusqu'$ Anth!e et $ Serville (Fonds de
Tahaux, vallon de Maurenne), les calcaires noirs font place $
des dolomies noires pulv!rulentes souvent mal expos!es
(Dolomie de Tahaux - B. Delcambre et J.L. Pingot - in!dit). La
transition entre ces dolomies et les calcaires noirs se produit
progressivement. Ce passage s'observe $ l'est de la Meuse au
Ch@teau Thierry $ Falmignoul, et dans des petites carri#res en
contrebas de la route Dinant-Beauraing au lieu-dit %Pont de
_u!reuse%, au nord de Falmignoul.

La transition avec le calcaire de Leffe se produit tr#s pro-
gressivement par l'apparition de plaquettes de calcaire noir en
association aux calcaires clairs de type Leffe. Au sommet, le
calcaire noir de la Molign!e est surmont! de dolomies fonc!es
grenues et bioclastiques $ silicifications claires marquant la
base de la s!quence %a% de la Formation de Neffe (sensuConil
et Naum, 1977). Dans la r!gion de Bouvignes (coupe de la
route de Namur $ Dinant), la partie sup!rieure des calcaires
noirs montrent un faci#s grenu, gris fonc!, assez bioclastique
qui peut *tre mis en parall#le avec le calcaire de Salet d!fini
dans la vall!e de la Molign!e (Hance, 1988).

Les calcaires de la Molign!e constituent des prolonge-
ments lat!raux des parties sommitales des r!cifs waulsortiens
et repr!sentent des faci#s de lagon confin!, prot!g! $ l'arri#re
des !difices waulsortiens (fig. 15, p. 21).

Epaisseur : de 0 $ plus de 150 m. Comme pour le calcaire de
Leffe, le relief Waulsortien a influenc! le
d!veloppement et l'!paisseur des calcaires noirs
de la Molign!e. Dans la r!gion d'Hasti#re et vers
Anth!e, la dolomie noire est peu !paisse (de 0 $
30 m). Dans la coupe d'Ost#mer!e, le calcaire de
Neffe repose directement sur le r!cif
Waulsortien, la formation est absente (Vermote
1992).

Age : Moliniacien (Zone Cf4a - g, Cc4).

Utilisation : autrefois $ la source d'une importante industrie
marbri#re (marbre noir de Dinant), ce calcaire
n'est plus exploit! que pour la production de
granulats dans la carri#re CAM-Michaux $
Leffe.
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Coupes repr!sentatives :

- Carri#re Lambert $ Dinant. Au faubourg St Paul,
grande carri#re au pied S du rocher du Bastion.

- Rive ouest de la Meuse, ravin de Burinfosse, en arri#re
de r abattoir de Dinant. On y acc#de par le passage sous
la voie ferr!e, situ! 700 m au sud du pont enjambant la
Meuse $ Dinant (fig. 19).

- Rampes d'acc#s au ch@teau de Meez $ Bouvignes, et
an-ciennes carri#res au nord des ruines de V ancien
ch@teau.

- Ruines du Ch@teau Thierry $ Falmignoul.

- Ravin des Fonds de Tahaux. La dolomie de Tahaux
affleure au fond du ravin, au nord du d!bouch! du Fond
des Bassinias.

fig. 19 Localisation de la coupe du ravin de Burinfosse, sur la rive
gauche de la Meuse, derri"re l'abbatoir de Dinant

fig. 20 Coupe des $Fonds de Tahaux$ ! Hasti"re-Lavaux La dolomie
affleure dans le fond du ravin et dans le talus E de la route



Pour en savoir plus :Mamet B. (1964)
Groessens E. (1974)
Groessens E., Conil. R et Lees A. (1976)
Lees A., NoQl B. et Bouw. P. (1977)
Hance L. (1988)

13• Formation de Neffe (NEF).

Locus typicus :
tranch!e du chemin de fer au S du passage $ niveau de
l'ancienne route de Philippeville, dans le faubourg de
Neffe. Cette tranch!e est d'un acc#s dangereux. De
plus, elle ne montre par la totalit! de la formation. La
coupe situ!e au nord de la gare de Dinant le long des
voies de garage constitue une coupe de remplacement
tout $ fait exceptionnelle (de Dorlodot, 1895).

La Formation constitu!e de calcaire et accessoirement de
dolomie est divis!e en quatre s!quences (Conil et Naum, 1977-
fig. 21) :
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fig. 21 La formation de Neffe au nord de Dinant.



- la premi#re form!e de dolomie grise stratifi!e, riche en
coraux et brachiopodes, lard!e de bandes silicifi!es
(s!quence a) ;

- la seconde constitu!e de bancs plurim!triques de cal-
caire gris grenu fortement diaclas! (base du calcaire de
Neffe sensu stricto), tr#s fossilif#re, d!butant par des
calcar!nites grossi#res tr#s bioclastiques et se termi-
nant par des calcaires dolomitiques et dolomies
(s!quence b) ;

- la troisi#me form!e du m*me calcaire gris clair $ base
tr#s grenue et fortement bioclastique, contenant des
lumachelles de brachiopodes (s!quence c) ;

- la quatri#me plus finement grenue, montrant des calci-
lutites grises !voquant d!j$ le calcaire de Lives qui lui
fait suite. Elle se termine vers le haut par un conglom!-
rat de galets calcaires ciment!s par une argile issue de
la d!gradation de cendres volcaniques (!quivalent du
%Banc d'Or de Bachant%-Delcambre, 1989).

Dans la partie nord de la planchette, la Formation de Neffe
montre une s!quence inf!rieure (s!quence %a% $ silicifications
claires) d'!paisseur fort variable. Cette s!quence n'est pas
observ!e dans la r!gion d'Anth!e - Serville ni dans les Fonds
de Tahaux. Dans cette r!gion, le calcaire de Neffe repose direc-
tement sur le Waulsortien (Ost#mer!e) ou en est s!par! par un
maximum de 30 m de dolomie noire pulv!rulente (Dolomie de
Tahaux) rattach!e au calcaire noir de la Molign!e. Le calcaire
de Neffe y d!veloppe des !paisseurs sup!rieures $ celles qui
sont reconnues $ Dinant, !paisseurs exceptionnelles que l'on
peut suivre au moins jusqu'$ Florennes (carri#re Berthe - Plan-
chette 53/5-6 Philippeville - Ros!e).

Epaisseur : de 90 $ 160 m, s!quence %a% incluse $ Dinant.
(30]60m).

Age : Moliniacien sup!rieur (Cf4d), peut-*tre plus ancien
dans la r!gion d'Anth!e .

Utilisation : constitue l'une des formations les plus pris!es
pour la production de %pierre chimique%.
Exploit!e $ Leffe par les carri#res CAM-
Michaux pour la production de %castine% sid!rur-
gique. Ce calcaire aurait !t! autrefois utilis! pour
la marbrerie au lieu-dit %Le Chenoy%.

Coupes repr!sentatives :
- La coupe-type de la tranch!e ferroviaire de Neffe est
d'un acc#s rendu tr#s dangereux par le passage des
trains. Son int!r*t est d'ailleurs limit! : elle ne montre
pas la totalit! de la formation. On se reportera donc un
peu plus au N, dans la paroi faisant face aux arr*ts de
bus au nord de la gare de Dinant.
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- La coupe de la gare de Dinant montre l'ensemble de la

formation et pr!sente les quatre s!quences redress!es

verticalement, depuis la base jusqu'au Banc d'Or..

- Lisogne, route descendant du village vers la vall!e du
ruisseau des Fonds de Leffe. Carri#re au bord nord de la
route et affleurements au nord-est de celle-ci dans une
s!rie de petites excavations. La grande carri#re montre
les calcaires des trois s!quences sup!rieures, les petites
situ!es plus haut en bordure de la route montrent une
premi#re s!quence (s!q. a $ silicifications claires) par-
ticuli#rement !paisse (36 m) (fig. 22).

- Serville, sud-est du hameau d'Ost#mer!e (flanc ouest du
Fond Haquin). Cette coupe montre le passage direct des
calcaires waulsortiens au calcaire de Neffe, dont le faci#s
oolithique est particuli#rement d!velopp! (fig. 23).

fig. 22 Localisation de la coupe de Lisogne dans la vall•e des Fonds de
Leffe.

fig. 23 Localisation de la coupe du Fond Haquin ! Os t"mer•e. La
coupe montre le passage des calcaires et dolomies de la forma-
tion de Waulsort aux calcaires en gros bancs de la formation de
Neffe.



- Bouvignes, route de Namur $ Dinant. Les calcaires de
Neffe sont expos!s le long de la chauss!e. Le Banc
d'Or de B@chant est bien visible dans la paroi bordant
la chauss!e.

Pour plus d'informations, consulter :

Dorlodot H.de (1895)
Conil R. et Naum Ch. (1977)
Conil R., Lys M. et Ramsbottom W.H.C. (1981)

14• Formation de Lives (LIV).

Origine du nom de la formation :
Lives commune situ!e $ l'est de Namur, sur la rive sud
de la Meuse, o< la formation a !t! d!finie (Demanet,
1923).

Au locus typicus, dans le synclinal de Namur, le calcaire de
Lives est limit! aux calcaires rythmiques stratifi!s, tradition-
nellement divis!s en 5 unit!s (libell!es de a $ e). Cependant,
cette appellation prend dans le contexte cartographique un sens
plus large que celui habituellement entendu. La formation est
!tendue aux br#ches vis!ennes, dont la cartographie ne peut
*tre envisag!e s!par!ment en raison de leur caract#re imbriqu!
dans les calcaires stratifi!s.

Les calcaires de Lives surmontent le Banc d'Or de
B@chant, niveau conglom!ratique $ ciment argileux et d!butent
par une alternance de calcaires gris, finement grenus, souvent
stromatolithiques et de calcaires plus fonc!s g!n!ralement un
peu plus grossiers, $ brachiopodes !pars. Le caract#re nette-
ment rythmique de la Formation de Lives bien sensible dans le
synclinal de Namur, semble beaucoup moins affirm! $ sa base
dans la r!gion de Dinant.

Les calcaires de la base de la Formation de Lives contien-
nent un niveau de br#che appel! autrefois %Petite Br#che%. Ce
niveau appara=t d!j$ quelques m#tres au-dessus de la base de la
formation (gare de Dinant, route de Lisogne). La division
s!quentielle est cependant reconnaissable. Aux calcaires du
%V2ba%, servant de mur et de toit $ ce premier niveau de
br#che, fait suite la grosse monos!quence b !paisse d'une ving-
taine de m#tres. Elle d!bute par une s!rie de bancs bioclas-
tiques grenus et se termine vers le haut par une succession de
bancs algaires et stromatolithiques renfermant une grosse cin!-
rite caract!ristique. Cette monos!quence est bien visible dans
une petite carri#re le long de la route de Namur $ Dinant au
nord du cimeti#re de Bouvignes (Carri#re de la Chapelle
Rouge) ou dans la butte t!moin du m!andre recoup! de Ches-
sion. La suite de la formation est plus difficile $ cerner : le
d!veloppement de la br#che se produit d!j$ au sommet de la
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s!quence b, par une succession d'intercalations br#chiques
alternant avec des bancs de calcaire souvent tr#s fins, algaires,
gris clair ou parfois teint!s de rouge. Progressivement, vers le
haut de la formation, le caract#re stratifi! du calcaire dispara=t
sous l'effet de la br#chification de plus en plus intense qui
m!lange les blocaux de tous les bancs d!sagr!g!s. Cette br#che
aux blocaux tr#s vari!s montre un ciment tant&t rouge brique,
tant&t gris.

La Formation de Lives a !t! soumise $ d'intenses d!forma-
tions qui pourraient bien *tre en partie expliqu!es par la dislo-
cation de l'!difice fragilis! lors la br#chification. Ces d!forma-
tions sont particuli#rement bien visibles entre la gare de Dinant
et le passage $ niveau de la route de Philippeville o< les
couches d!crivent de grands plis couch!s (fig. 24).

L'origine de cette br#che est controvers!e :

- pour Pirlet (1972), cette br#che est dynamique. Elle
repr!sente un olisthostrome engendr! par le glissement
en masse des calcaires du Vis!en sup!rieur et des
schistes du Sil!sien. Le mouvement aurait !t! facilit!
par la dissolution des !vaporites du calcaire de Lives et
un rel#vement de l'Ardenne au Sil!sien. Cette hypo-
th#se est !tay!e, selon son auteur, par la pr!sence, au
sein de cette br#che, d'!l!ments issus de son toit, par le
ravinement du mur comme du toit, par l'absence de
ciment s!dimentaire et par la pr!sence de pseudomor-
phoses de gypse.

- pour d'autres, cette br#che ne serait qu'une br#che d'ef-
fondrement en formation !vaporitique sans mouve-
ments lat!raux en masse (Mamet et al., 1986).

Localement, $ Bouvignes, dans un bosquet situ! au coeur
du vallon au sud de la ferme de Rost#ne, le calcaire de Lives

fig. 24 Illustration sch•matique de la partie sud de  la coupe de la gare
de Dinant (repris de Pirlet 1972) La formation de Lives est affec-
t•e de grands plis couch•s imbriqu•s dans des parti es br"-
chiques, entre le passage a niveau de la route de Philippeville et
les b%timents de la gare



contient un petit bioherme $ %veines bleues% accompagn!es
d'une impressionnante accumulation de brachiopodes.

De tels biohermes avaient d!j$ !t! signal!s par Dupont
(1883) dans les rochers de Devant Bouvignes (rive orientale de
la Meuse).

Epaisseur : ind!termin!e, sup!rieure $ 100 m probablement,
variable en fonction du d!veloppement des
br#ches

Age : Livien - Warnantien partim ? (Cf5 - Cf6)

Utilisation : le calcaire stratifi! a !t! exploit! dans plusieurs
carri#res entre Onhaye et Anth!e, $ Bouvignes et
dans le vallon de Pauquis au lieu-dit %Devant
Bouvignes%. La br#che rouge a fourni un marbre
rouge particuli#rement appr!ci!. Il a !t! produit
$ Onhaye (Br#che de Waulsort ) et $ l'ouest du
ch@teau de Walzin (Br#che de Walzin). Dans la
carri#re Michaux $ Montorgueil, les calcaires de
la base de la formation sont m!lang!s $ ceux de
la partie sup!rieure de la Formation de Neffe et
sont destin!s $ l'industrie sid!rurgique.

Coupes repr!sentatives :

- Route de Lisogne : affleurements en bordure de la
route, au sud-ouest de la grande carri#re de calcaire de
Neffe (fig. 22, p. 30).

- Route de Namur $ Dinant, versant ouest de la vall!e de
la Meuse. Coupe en bordure de la route entre le restau-
rant abandonn! (premi#re maison depuis l'extr!mit! N
de la planchette) et l'!peron supportant les ruines du
ch@teau de Cr#vecúur. On atteint la partie centrale du
synclinal par un sentier en lacets serpentant dans le ver-
sant, auquel on acc#-de par le cimeti#re de Bouvignes.
Dans la derni#re portion du chemin affleure la br#che.

33

fig. 25 Localisation des anciennes carri"res de br"c he de Waulsort,
dans la partie sup•rieure des Fonds de Tahau, au su d d'Onhaye.



- Dans la partie haute du ravin des Fonds de Tahaux,
lorsque la route p!n#tre dans le vallon, de part et d autre
de la chauss!e, d anciennes carri#res montrent la
%Br#che de Waulsort%, creus!es dans la br#che vis!enne
pour la production de marbre rouge. Cette coupe est
r!p!t!e dans le synclinal au sud de la faille dOnhaye
(gravir le versant). La br#che rouge est atteinte au coeur
du synclinal (fig. 25, p. 33).

- Dans les Fonds de Leffe, coupe d!butant au S du
m!andre ass!ch! au lieu-dit %Chession% et se prolon-
geant dans le vallon remontant vers le hameau de
Loyers.

- Barres rocheuses en bordure de la route empruntant le
fond de la vall!e des Fonds de Leffe, en amont de la
r!serve naturelle. A cet endroit, affleure nettement la
br#che $ ciment rouge .

- Le bioherme de Rost#ne est facile d acc#s. Descendre
les prairies imm!diatement $ l'est de la ferme jusqu au
fond du vallon. Au pied de son versant sud, un bosquet
abrite ce faci#s particulier.

Pour plus d'informations : Dupont E. (1881)
Pirlet H.(1972) 
Mamet B. | al. (1986)

15• Formation de Chokier (CHO).

A l'ouest de la ferme de Rost#ne, les labours renferment de
nombreuses paillettes de schiste qui t!moignent de la pr!sence
sous-jacente de la Formation de Chokier. Leur position par rap-
port aux affleurements visibles au nord, au lieu-dit %Les Livots%
plaiderait plut&t en faveur de reliquats de schiste pi!g!s dans le
karst dinantien. Cette observation rejoindrait celle de Pirlet et
Bouckaert (1976) : lors de l'!rection des nouveaux b@timents
de la gare de Dinant, de tels schistes noirs ont !t! observ!s au
coeur des calcaires dinantiens. Toutefois, ces deux auteurs
expliquent la pr!sence de ces schistes par leur entra=nement
dans l'olisthostrome post-namurien. Nous n'avons pas retenu
cette hypoth#se et consid!rons plut&t qu'ils ont !t! pi!g!s dans
une poche karstique affectant les calcaires dinantiens. Une sur-
charge illustre l'extension de ces !pandages de schistes namu-
riens $ la surface des cultures.

A propos des schistes namuriens dans la r!gion de Dinant :

Brien (1909)
Pirlet H. et Bouckaert J. (1976)
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16• Formation de l'Entre-Sambre-et-Meuse (ESM).

Les sables et argiles de l'Entre-Sambre-et-Meuse occupent
des poches karstiques d!velopp!es dans le substratum calcaire
du Dinantien sous la couverture s!dimentaire marine sableuse
Oligoc#ne (trangression rup!lienne). Leur comblement par des
s!diments lacustres, palustres ou alluviaux s'est prolong! au
cours du Mioc#ne sup!rieur et du Plioc#ne inf!rieur (Serrava-
lien - Tortonien - Messinien, datations palynologiques : E.
Russo Ermolli, 1991). Ces sables de comblement sont partiel-
lement issus de remaniements des s!diments marins r!pandus
sur l'Ardenne lors de la transgression rup!lienne (Oligoc#ne)
et dispers!s par une pal!o-Meuse mio-plioc#ne (Soyer, 1978 ;
Girolimetto, 1982).

Ces s!ries d!veloppent une succession de faci#s corres-
pondant au r!gime dynamique de leur mise en place : des gra-
viers, des sables fins, des sables argileux et des argiles plas-
tiques. Ces sables contiennent occasionnellement des lits de
lignite qui ont livr! le mat!riau de datation palynologique.

Industriellement, on distingue les sables %maigres%, peu
argileux des sables %gras% kaoliniques. Leur couleur passe du
blanc pur au ros! rouge@tre suivant l'importance du colorant
h!matitique qui impr#gne les grains de quartz. A FalaQn, un
ciment h!matitique consolide ponctuellement ce sable en un
gr#s pulv!rulent fort dense. Ces sables contiennent par endroits
des cherts lib!r!s par la dissolution des calcaires du Dinantien.
C'est notamment le cas de la partie septentrionale de la grande
sabli#re situ!e $ l'ouest de la route Onhaye - Weillen.

Les sables et argiles de l'Entre-Sambre-et-Meuse sont bien
expos!s dans une s!rie de grandes sabli#res creus!es autour du
village d'Onhaye principalement, et $ proximit! de Weillen, de
FalaQn et de Freyr. Sur la rive droite de la Meuse, au sud-ouest
de Sorinnes et $ Hord#ne (Dr!hance) quelques exploitations de
moindre importance et en grande partie combl!es montrent les
m*mes formations. En outre, une multitude de petites poches
ont !t! autrefois ouvertes pour les besoins locaux et souvent
remblay!es tr#s rapidement. _uelques-unes d'entre elles sub-
sistent et exposent ces d!p&ts sablo-argileux.

Deux gisements d'argile plastique ont !t! exploit!s autre-
fois par des galeries souterraines et des puits : l'un $ Dr!hance,
l'autre $ Falmagne dans le bois de Reux. A Dr!hance, plus
aucune trace de cette industrie ne subsiste. Dans le Bois de
Reux, une profonde fosse inond!e t!moigne de cette industrie
pass!e. Des poches d'halloysite ont !t! r!cemment d!couvertes
dans certaines sabli#res de la r!gion d'Onhaye, au contact de
l'encaissant dinantien. Ces argiles pr!sentent un int!r*t !cono-
mique non n!gligeable, notamment pour la production de por-
celaines de luxe. 
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Pour plus de d!tails, consulter : Soyer J. (1978) 
Girolimetto F. (1982) 
Geets S. (1984) 
Ertus R. (1990) 
Russo Ermolli E. (1991)

17• Limons des plateaux.

Les limons recouvrent les plateaux $ relief calme et repo-
sent pr!f!rentiellement sur le substratum calcaire du Carboni-
f#re inf!rieur. Ils peuvent s'y *tre amass!s sur une importante
!paisseur et sont $ la source du d!veloppement agricole de la
r!gion. Cette couverture limoneuse recouvre le pal!ozo+que et

Les limons des plateaux recouvrent ces poches sablo-argi-
leuses. Il est tr#s probable que certaines d'entre elles soient
demeur!es cach!es sous cette couverture quaternaire et ne
soient pas cartographi!es.

Un profil observ! $ Onhaye (Ertus, 1990) illustre les diff!-
rents faci#s enregistr!s dans la formation (fig. 26).

fig. 26 Illustration des diff•rents faci"s s•dimenta ires et de leur mode
de d•p&t dans la Sabli"re E.C.T.P. ! Onhaye. (Ertus  1990)



masque les karsts combl!s par les sables mio-plioc#nes de
l'Entre-Sambre-et-Meuse. Ces limons sont des loess, produits
de d!p&ts !oliens, s!diment!s au cours du quaternaire lorsque
la r!gion subissait des conditions climatiques p!riglaciaires.
_uelques sondages $ la tari#re ont permis d'en observer des
accumulations de plus de 7 m . Par souci de lisibilit!, cette cou-
verture limoneuse n'est pas figur!e sur la planchette. Pour plus
de d!tails, nous renvoyons le lecteur $ la carte des sols de Bel-
gique (Planchettes l/20.000e Hasti#re - Lavaux et Dinant - P.
Bourguignon, 1963 ; 1964).

18• Alluvions anciennes.

Au Plioc#ne sup!rieur, la Meuse coule dans les alt!rites de
la p!n!plaine Mio-Plioc#ne et !tend librement ses alluvions
(tra=n!e mosane - Macar, 1947). Ces d!p&ts constituent les tr#s
hautes terrasses de la Meuse et ont !t! signal!es par Pissart
(1959) dans l'interfluve entre la Meuse et la Lesse $ Anse-
remme o< ces s!diments ont !t! pi!g!s dans des poches kars-
tiques. Le mat!riau est un gravier constitu! d'une majorit! de
galets de quartz blanc (drag!es) m*l!s $ des !l!ments locaux et
d'autres en provenance de la partie orientale du bassin de Paris
(%kieseloolithe%, quartzite mauve du Bundsandstein des
Vosges).

Ult!rieurement, $ la fin du Plioc#ne (Prae-Tiglien), l'en-
caissement de plus en plus profond de la vall!e, en r!ponse au
sur!l#vement de l'Ardenne, pi#ge le trac! de la Meuse et de ses
principaux affluents. L'approfondissement de la vall!e est
affect! de p!riodes de ralentissement marqu!s par sept niveaux
de terrasse r!pertori!s dans la Meuse dinantaise (Seret, 1957 ;
Clairbois, 1959). Ces terrasses traduisent les p!riodes clima-
tiques particuli#rement froides durant lesquelles le creusement
de la vall!e est ralenti par l'abondance des d!p&ts de versant.
Des structures s!dimentaires indiquant leur !tablissement pen-
dant des p!riodes climatiques plus rigoureuses que celles que
nous connaissons actuellement ont !t! enregistr!es dans ces
d!p&ts de terrasses : cryoturbations syng!n!tiques, %cailloux
mous%, gros blocs amen!s par des radeaux de glace,....

Les d!p&ts de terrasse sont conserv!s $ l'!tat de fragments
isol!s et ne sont mis $ d!couvert que par le colluvionnement
qui les d!mant#le le long des versants de la Meuse et de la
Lesse.

Le contour des d!p&ts de terrasse a pu *tre mis en !vidence
par la mesure de la charge graveleuse des sols lors de l'!tablis-
sement des cartes p!dologiques (Bourguignon P., 1963 ; 1964).
Les contours de ces sols $ graviers fluviatiles ont !t! report!s
sur la carte g!ologique. L'!paisseur de ces alluvions anciennes
n'est pas connue.
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Pour plus de d!tails : Macar P. (1947) 
Seret G. (1957) 
Clairbois. A.M. (1959) 
Pissart A. (1959) 
Bourguignon P. (1963 ; 1964)

19• Alluvions modernes.

tabl. 1 Profils observ•s dans quelques forages ex•cu t•s dans les 
alluvions de la Meuse Donn•es issues du dossier des  minutes
du Service G•ologique de Belgique.



La Meuse et ses affluents ont recouvert le fond de leur val-
l!e d'une couche d'alluvions. Ces d!p&ts alluviaux ne sont
qu'exceptionnellement mis $ d!couvert. Leur !paisseur est
connue ponctuellement par une s!rie de forages pr!paratoires $
l'ex!cution des travaux de r!novation des barrages de la
Meuse. Ponctuellement, le captage d'Hasti#re-par-del$ a fourni
une coupe compl!mentaire dans la partie ext!rieure de la val-
l!e, au pied du versant.

Ces d!p&ts sont form!s de graviers et de sables graveleux,
ainsi que de limons bruns $ cailloutis dans les parties margi-
nales de la vall!e (sondage d'Hasti#re-par-del$). _uelques
exemples illustrent la nature et l'!paisseur des profils recoup!s
par ces forages (tabl. 1).

Sch!ma biostratigraphie du Famennien et du
Dinantien. Relations avec la division lithostrati-
graphique.

La division lithologique pr!sent!e dans la l!gende ne
refl#te en aucune mani#re une succession chronologique
stricte. Les formations du Famennien comme du Dinantien
montrent de nets diachronismes. Ce ph!nom#ne est flagrant
dans le domaine Waulsortien, o< pendant que les r!cifs s'!di-
fient (Formation de Waulsort), des s!diments de talus se d!po-
sent (Formation de Leffe) et d'autres se mettent en place dans
des domaines prot!g!s (calcaires noirs de la Molign!e).

La division chronologique des formations du Famennien et
du Dinantien est essentiellement bas!e sur les microfaunes
(conodontes et foraminif#res) et sur les spores. La macrofaune
n'est plus gu#re utilis!e pour la stratigraphie $ l'exception des
Rhynchonellidae dans la partie inf!rieure du Famennien (Sar-
tenaer, 1968) et des coraux t!tracoralliaires essentiellement
dans le Dinantien (Poty in Conil et al., 1989). Pour plus de
d!tails, une litt!rature abondante sur le sujet est disponible
(voir bibliographie d!taill!e de Paproth, Conil et al., 1983). Un
sch!ma biostratigraphique du Dinantien illustre l'!tat actuel
des connaissances et t!moigne du raffinement de sa stratigra-
phie (fig. 27, p. 40).
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Le sch!ma biostratigraphique synth!tique du Famennien
belge propos! (fig. 28) tente d'!tablir les correspondances
entre les faunes de conodontes (Dreesen in Conil et al., 1986),
la distribution des spores (Streel in Conil et al., 1986) et les bra-
chiopodes (Sartenaer, 1968). L'extension de ces faunes et de
ces flores dans les diff!rents lithotypes est indiqu!e.

Sartenaer P. (1968)
Paproth E., Conil R., et al. (1983)
Conil. R., Dreesen R., Lentz M.-A., Lys M. |
Plodowsky G.(1986)
Conil R., Groessens E., Laloux M. et Poty E.
(1990)

fig. 27 Division biostratigraphique du Dinantien de la r•gion de Dinant
(Conil et al 1990)



La r!gion de Dinant au Pal!ozo"que sup!rieur.

Au d!but du D!vonien sup!rieur, la r!gion de Dinant est
occup!e par une mer assez profonde prot!g!e au nord par une
barri#re r!cifale. En arri#re de cette barre, des s!diments fins
se d!posent en alternance avec des carbonates marquant les
p!riodes de ralentissement de la s!dimentation d!tritique. Cette
mer est bord!e au nord par une zone continentale, le Massif de
Londres-Brabant correspondant $ un domaine s'!tendant du
Brabant au Pays de Galles en Grande-Bretagne. Au nord-ouest
de ce domaine, le %Continent des Vieux Gr#s Rouges% (Old
Red Sandstone) $ s!dimentation d!tritique continentale s'!tend
sur l'Europe du nord-ouest. Au sud du Massif de Londres-Bra-
bant, un bras de mer s'!tend sur les Cornouailles, le nord de la
France, le sud de la Belgique, la Rh!nanie et s'ouvre sur une
mer ouverte couvrant l'Europe de l'est. Ce domaine marin se
prolonge probablement vers l'ouest en direction de Terre
Neuve (l'Atlantique n'existe pas encore, l'Am!rique du nord
est contiguQ $ l'Europe). Au sud de ce bras de mer, une autre
zone positive prolonge $ l'ouest la ride m!dio-germanique
(Mittel Deutsche Schwelle) suivant une ligne passant au nord
de Paris et disperse ses s!diments fins vers le nord, peut-*tre
jusque dans la r!gion de Dinant (Ziegler P., 1982).
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fig. 28 Division biostratigraphique du Famennien belge



Le Famennien marque un important !pisode r!gressif en
Europe de l'ouest domin! par l'abondance des faci#s d!tri-
tiques. Dans le Dinantais et en Belgique en g!n!ral, le Famen-
nien inf!rieur est caract!ris! par une s!dimentation p!li-tique
(Schistes de la Famenne) mise en place dans une mer assez pro-
fonde et relativement !loign!e du rivage, en continuit! des
faci#s du Frasnien sup!rieur (fig. 29a).

La r!gression de plus en plus marqu!e se traduit par l'ap-
port de plus en plus important de s!diments grossiers (gr#s
d'Esneux) pr!lev!s dans le massif du Brabant situ! au nord.
L'!pisode carbonate de la Formation de Souverain-Pr! indique
un ralentissement de la r!gression et un milieu marin ouvert
dans lequel la s!dimentation d!tritique ralentit. Pendant cette
phase, une prairie $ crino+des se d!veloppe et subit des rema-
niements par l'action des vagues (Thorez et al., 1977). La
r!gression atteint son maximum avec la reprise de la s!dimen-
tation d!tritique de la Formation de Ciney o< la dispersion des
s!diments grossiers se produit dans un milieu intertidal $ subti-
dal. Le continent n'est pas loin. Les d!bris v!g!taux contenus
dans ces gr#s et ces siltites en t!moignent.

Le Strunien dans la partie sup!rieure de la formation de
Ciney marque une p!riode de nouvelles transgressions marines
qui s'!tendent de plus en plus tardivement vers le nord (Conil
et Lys, 1964). La s!dimentation calcaire ne s'affirme qu'au
Carbonif#re (fig. 29b), bien que deux !pisodes d!tritiques tra-
duisant deux $-coups transgressifs interrompent la s!rie carbo-
nat!e du Tournaisien inf!rieur (schistes du Pont d'Arcole et
calcschiste de Maurenne).

Au Tournaisien, l'approfondissement du bassin d!termine
un syst#me de rampe s!dimentaire depuis le massif de Brabant
jusqu'$ des faci#s tr#s profonds (Culm) vers le sud, dont on ne
poss#de plus de traces $ la m!ridienne de Dinant, mais qui sont
connus au sud de l'Angleterre, au sud de l'aire de s!dimenta-
tion waulsortienne (fig. 30, p. 44). Au d!but du Tournaisien
sup!rieur, dans la partie distale de cette rampe, les %r!cifs%
waulsortiens s'installent dans une mer profonde sous le
domaine d'action des vagues et des temp*tes, et sous la zone
photique, sur une prairie $ crino+des qui continue son d!velop-
pement parall#lement aux premi#res phases de construction
r!cifale (Lees, 1982). Durant le Tournaisien terminal, les !di-
fices waulsortiens poursuivent leur croissance dans une mer de
moins en moins profonde. Les phases terminales de leur !difi-
cation contiennent les traces de cet abaissement du niveau de la
mer : algues vertes chlorophylliennes, encro^tements
alguaires, micritisation. L'accentuation de cette r!gression
marque un point final au d!veloppement des %r!cifs% waulsor-
tiens.
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fig. 29 Pal•ogeographie de l'Europe occidentale et s eptentrionale au
Paleozo€que sup•rieur: (a) au D•vonien sup•rieur, ( b) au Carbo-
nif"re inf•rieur (Dinantien). (Ziegler 1982, modifi •).
En hachur•: domaine a s•dimentation marine; en poin till•s:
r•gions de s•dimentation continentale; en blanc zon es continen-
tales positives.
B.: Bruxelles; L.: Londres; Be.: Berlin; P.: Paris. 
M.L.B.: Massif Londres-Brabant; R.M.G.: Ride M•dio- germa-
nique; C.A.V.: Cordill"re Arverno-vosgienne; D. Mol d.: Domaine
Moldanubien; C.L.: Cordill"re Ligerienne; M.A.N.: M assif Anglo-
Normand; M. Biel.: Massif Bi•lorusse; M.F.Sc.: Mass if Finno-
scandinave. 
C.B.: Bassin des Cornouailles; R.B.: Bassin Rh•nan;  B.S.: Bas-
sin Sudete; B.A.: Bassin Armoricain; S.B.: Bassin Saxo-Thurin-
gien; B.Ca.: Bassin Cantabrique.
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Le comblement des reliefs induits par les %r!cifs% waulsor-
tiens va conditionner toute le s!dimentation du Tournaisien
sup!rieur et du Vis!en inf!rieur : d!p&ts de talus et de turbidites
avec ses faci#s proximaux (Leffe rythmique) et distaux (Leffe
non rythmique), d!p&ts confin!s en arri#re des r!cifs (calcaire
noir de la Molign!e), puis d!p&ts de mer ouverte et peu pro-
fonde (dolomie et calcaire de Neffe). La dolomie de Tahaux
traduirait peut-*tre une zone de haut-fond proche de l'!mer-
sion, situ!e dans une zone d'accroissement apparemment
contigu des lentilles waulsortienne. Le passage direct du Waul-
sortien $ un calcaire de Neffe !pais et tr#s oolithique $ Ost#me-
r!e prolongerait ce domaine vers le sud-ouest, traduisant soit
un arr*t de la s!dimentation, soit une prolongation du ph!no-
m#ne waulsortien plus tardivement dans le Vis!en, soit un
d!veloppement plus pr!coce des calcaires de Neffe dans une
zone moins prot!g!e et soumise plus rapidement $ l'action des
vagues, soit une combinaison de ces diff!rents ph!nom#nes.
Les !tudes en cours induites par ce nouveau lev! cartogra-
phique permettront sans doute de pr!ciser le sch!ma pal!og!o-
graphique local (Vermote, 1992). A la fin du Moliniacien, le
calcaire de Neffe couvre enti#rement la r!gion de ses faci#s
subtidaux $ supratidaux (oolithes, niveaux d'!mersion rema-
niant des d!p&ts de cendres volcaniques au sommet du calcaire
de Neffe). Au cours du Vis!en moyen, des !ruptions volca-
niques se produisent dans les zones centrales hercyniennes
(Vosges, Allemagne du sud, Moravie), !ruptions dont les mani-
festations sont enregistr!es par les d!p&ts de cin!rites (lits de
cendres volcaniques argilis!es) au coeur des calcaires du
Vis!en moyen et sup!rieur en Belgique (Delcambre, 1989).

Le calcaire de Lives indique un retour tr#s progressif d'une
mer peu profonde o< alternent les s!quences bioclastiques avec
des s!quences confin!es $ d!veloppement de calcaires stroma-
tolithiques et alguaires. Le confinement et la bathym!trie tr#s

fig. 30 Evolution du bassin sedimentaire en marge sud du Massif
Londres-Brabant durant la s•dimentation waulsortien ne. (Lees
et al. 1985).



faible sont indiqu!s par le caract#re !vaporitique de certains de
ces calcaires (pseudomorphoses de gypse). Les br#ches du
Vis!en sup!rieur auraient !t! induites par la dissolution et l'ef-
fondrement de ces s!ries !vaporitiques (Mamet et al., 1986) ou
par un mouvement olistholitique en masse des s!diments sur
une semelle fragilis!e par la dissolution des !vaporites, cons!-
cutif $ un soul#vement post-namurien de l'Ardenne (Pirlet,
1972). Jusqu'$ la fin du Vis!en sup!rieur, une mer peu pro-
fonde occupe la r!gion de Dinant (couches de terre charbon-
neuse dans le Vis!en sup!rieur de la r!gion d'Yvoir).

Le Vis!en terminal est marqu! par le retour d'apports d!tri-
tiques issus de la d!gradation des massifs montagneux d!ve-
lopp!s au sud par l'!rection de la cha=ne hercynienne dont
l'onde de d!formation affectera les terrains pal!ozo+ques au
sud du massif de Brabant jusqu'$ la fin du Carbonif#re. Deux
cartes illustrent les diff!rents domaines marins ou continentaux
de l'Europe au cours du Famennien et du Vis!en inf!rieur
(extrait et modifi! de Ziegler (1982) (fig. 29, p. 43).

Pour plus de d!tails : Pirlet H. (1972) 
Thorezetal. (1977)
Ziegler P. (1981) 
Lees A. (1982) 
Mamet et al. (1986) 
Delcambre B. (1989)

Structuration du Pal!ozo"que de la r!gion de Dinant

A. Cadre g!odynamique

Le Pal!ozo+que sup!rieur de la r!gion de Dinant est affect!
d'une structuration en plis orient!s globalement est-ouest, tra-
duisant la direction sud-nord des contraintes exerc!es lors de
l'!dification de la cha=ne varisque !rig!e au coeur de l'Europe
au cours du Pal!ozo+que. Cette cha=ne de montagnes !tendue
sur plus de 3000 Km de long et 700 de large depuis le Portugal
jusqu'en Boh*me (Tch!coslovaquie) aurait !t! produite par la
fermeture de deux domaines oc!aniques (appel!s oc!ans
Rh!ique au nord et Proto-Th!tys au sud) par suite du poin}on-
nement du continent Gondwanien (Afrique, Am!rique du sud
et Europe du sud) dans le continent Laurasien (Europe du nord
et Am!rique du nord) (Bard et al., 1980 ; Matte | Hirn, 1988).

La r!gion de Dinant appartient $ la zone externe nord des
Variscides (zone Rh!no-hercynienne). Elle se situe au sud du
front de d!formation varisque, r!gion affect!e la plus tardive-
ment par l'orogen#se (phase Asturienne dat!e du Sil!sien su-
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p!rieur). Cette phase de d!formation a engendr! la Faille du
Midi et son prolongement oriental la Faille eif!lienne, formant
r!gionalement le niveau de rupture majeur. Le Pal!ozo+que de
la r!gion de Dinant appartient $ une unit! allochtone, appel!e
%Nappe charri!e du Condroz% (Fourmarier, 1932) (%Nappe
Dinant-Ardenne in Raoult et Melliez, 1988)%. Ce massif sur-
monte largement la bordure m!ridionale du socle braban}on, la
Faille du Midi constituant le plan de charriage reconnu par
forage profond (Sondage de W!pion au sud de son passage
suppos! au coeur de la bande silurienne du Condroz).

B. Description r!gionale de la d!formation.

_uatre coupes perpendiculaires aux axes majeurs du plis-
sement accompagnent la carte. Elles r!sultent de l'interpr!ta-
tion dans la dimension verticale des donn!es structurales de
surface. Ces coupes sont par cons!quent limit!es en profon-
deur. D'autres mesures issues d'enregistrements sismiques
profonds mod!lisent la structuration de la Nappe %Dinant-
Ardenne% $ une !chelle plus importante (programme ECORS-
Raoult, 1988 ; Matte | Hirn, 1988 ; Cazes et al., 1988). Ces
techniques g!ophysiques ne rendent toutefois pas compte des
structures d!taill!es observ!es en surface par un lev! pr!cis.
Elles sont n!anmoins compl!mentaires pour la compr!hension
de la structure globale de la r!gion.

Les formations du Pal!ozo+que de la r!gion de Dinant ont r!agi
diff!remment aux contraintes selon leurs caract!ristiques m!caniques.

Les calcaires de la Formation de Lives du synclinal com-
plexe de Sommi#re-Sorinnes sont expos!s dans les vall!es de la
Meuse et du Ruisseau des Fonds de Leffe. Ils occupent le coeur
des synclinaux et renferment outre des parties stratifi!es, d'im-
portants niveaux de br#ches. Ces calcaires alternant avec les
br#ches montrent une structure tr#s complexe en plis fortement
d!vers!s tant&t vers le sud, tant&t vers le nord, contrastant avec
la structure beaucoup plus r!guli#re des couches sous-jacentes.
La coupe situ!e entre la gare de Dinant (Brien, 1909 ; Pirlet,
1972) et le passage $ niveau de l'ancienne route de Philippe-
ville, les rochers au sud de la citadelle de Dinant et le coeur du
synclinal des Fonds de Leffe (Pirlet, 1972) illustrent cette
structure tr#s complexe affectant cette s!rie h!t!rog#ne. Les
conditions de gen#se de la br#che ne sembleraient donc pas
!trang#res cette structuration des calcaires de la Formation de
Lives (Pirlet, 1972 ; Mamet et al., 1986 ; De Putter et Her-
bosch, 1990). A l'inverse le calcaire de Neffe sous-jacent a
enregistr! la d!formation de mani#re fort diff!rente, ne mon-
trant gu#re de plis mineurs. Par contre un r!seau serr! de dia-
clases perpendiculaires $ la stratif ication fracture les gros
bancs plurim!triques de ce calcaire de Neffe.
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Une disposition disharmonique s'observe aussi souvent
dans le Famennien. Les calcaires nodulaires de la Formation de
Souverain-Pr! divis!s en bancs m!triques $ plurim!triques,
sont affect!s d'une schistosit! marqu!e oblit!rant l'agence-
ment des nodules dans le plan de stratification. Cette formation
d!crit essentiellement des plis relativement ouverts non affec-
t!s de petits plissements secondaires. Par contre, les gr#s et sil-
tites de la formation d'Esneux sous-jacente se d!forment en
plis de faible longueur d'onde, mais de forte amplitude. Cette
situation est bien marqu!e au coeur de l'anticlinal de Moniat,
dans la coupe du chemin de fer, comme dans la vall!e du Fla-
vion, dans la partie concave du m!andre du %Bois des
Bruy#res%, ou encore dans la vall!e de la Lesse, au sud-ouest
du tunnel de Gendron-Celles.

Les !difices waulsortiens ont aussi conditionn! la structure
des formations stratifi!es de l'enveloppe. La Formation de
Waulsort, formation massive, tout comme le calcaire de Neffe,
d!veloppe un r!seau de diaclases et semble plus r!sistante au
plissement. Les s!ries stratifi!es de l'enveloppe y r!pondent
plut&t par une d!formation plus ductile traduite par une s!rie de
plis serr!s. Les plis affectant la semelle du r!cif de %Pire P!tru%,
expos!e le long de la voie ferr!e et sur l'autre rive de la Meuse,
dans le ravin dominant le captage d'Hasti#re-par-del$, comme
ceux qui affectent la couverture de calcaire noir de la Molign!e
au-dessus du r!cif de Moniat, le long de la route %Charle-
magne%, montrent le contraste de comportement entre l'enve-
loppe et la masse r!cifale.

Un quatri#me ph!nom#ne induit par une diff!rence de
comp!tence est illustr! par les failles du rocher du Chamia $
Waulsort. En cet endroit, deux failles $ faible inclinaison nord,
bien expos!es dans la falaise, r!p#tent le calcaire de Landelies.
Ces fractures superposent ainsi trois lames sub-horizontales de
calcaire de Landelies. Sur la rive orientale de la Meuse, au nord
du ravin du Chestia, ce calcaire est redress! $ la verticale et
r!p!t! de la m*me fa}on par des failles verticales $ sub-verti-
cales $ pente nord. Ces failles subissent le m*me basculement
que les lames de calcaire de Landelies traduisant probablement
une fracturation pr!coce en !cailles suivie du basculement de
l'ensemble $ la m!ridienne du ravin du Chestia. Ce syst#me
peut avoir !t! provoqu! par la pr!sence du calcaire de Lande-
lies, assez comp!tent, entre deux formations plus ductiles : les
schistes du Pont d'Arcole et les calcschistes de Maurenne for-
tement d!form!s entre ce calcaire et les masses waulsortiennes.

L'ennoyage des plis peut *tre assez important et varier tr#s
rapidement. En bordure nord de la planchette, entre les lieux-
dits %Sur les Livots% et %Sous les Roches%, de part et d'autre de
la Meuse, l'inversion du sens de plongement de l'axe anticlinal
provoque la boutonni#re de calcaire de Neffe que le creusement
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de la vall!e ne peut $ lui seul expliquer. De part et d'autre de ce
bombement, r!appara=t le calcaire de Neffe gr@ce au m*me pli
anticlinal, ennoy! en sens oppos!.

D'autre part, la vergence des plis peut se modifier rapide-
ment d'une transversale $ l'autre. Ainsi, au sud de Dinant, un
bombement anticlinal et le creusement de la vall!e mettent $
jour le Tournaisien inf!rieur (Anticlinal du Bastion). Cet anti-
clinal montre une asym!trie remarquable de part et d'autre de
la Meuse, traduisant le changement tr#s rapide des inclinaisons
des plans axiaux des plis. A l'ouest de la Meuse, le flanc nord
de ce pli est vertical $ sub-vertical (coupe du ravin de Burin-
fosse - Depryck, 1982). Ce m*me flanc, de l'autre c&t! de la
Meuse est expos! dans une s!rie de carri#res creus!es dans la
montagne de la Croix. Les bancs de calcaire noir y sont l!g#re-
ment inclin!s vers le nord. Le flanc sud du m*me anticlinal
expose la situation inverse : couches verticales $ l'est de la
Meuse (rocher du Bastion), couches assez faiblement inclin!es
au sud sur le versant ouest $ Neffe. Ainsi, le plan axial de cet
anticlinal du Bastion est-il relativement inclin! vers le sud au
hameau de Neffe, et fortement d!vers! vers le nord sur l'autre
rive. Cet exemple n'est pas unique et illustre les rapides chan-
gements qui affectent l'inclinaison des plans axiaux des struc-
tures majeures.

Outre les plis, les contraintes exerc!es dans une direction
m!ridienne ont g!n!r! une s!rie de failles longitudinales che-
vauchantes $ inclinaison sud. Cette inclinaison, la plus logique
compte tenu de la vergence g!n!rale de l'Ardenne, est v!rifi!e
par un sondage au sud du hameau de Fter o< apr#s quelques dix
m#tres de schistes attribu!s au Famennien, le forage traverse
les calcaires du Vis!en inf!rieur.

Industries du pass! et ressources pour l'avenir.

A. Les pierres calcaires 

1€ L'industrie du marbre

A Dinant, l'industrie du marbre rel#ve d'un pass! d!j$
lointain. Les derni#res exploitations de marbre noir ont ferm!
leurs portes vers 1935. Cette industrie fut $ c&t! de la dinande-
rie et de l'exploitation du minerai de fer un des piliers de l'!co-
nomie locale. Plusieurs vari!t!s de marbre ont !t! produites
dans la r!gion de Dinant.
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Le Marbre Noir de Dinant

Depuis le ~IIIe si#cle, le calcaire noir (Formation des cal-
caires noirs de la Molign!e) a consacr! la renomm!e du Pays
de Dinant. Il a !t! exploit! par carri#res $ ciel ouvert ou souter-
raines. Son trac! est d'ailleurs jalonn! de toute une s!rie d'ex-
ploitations, la plupart remblay!es, de part et d'autre de l'anti-
clinal de G!mechenne entre Dinant et Sorinnes ainsi que dans
la ville de Dinant (Leffe, faubourg St Paul). Ces calcaires four-
nissaient un marbre noir tr#s pur. Les bancs plaquet!s !taient
utilis!s pour la production de pavements (Carreaux de Dinant).
Les b@tisseurs des tombeaux des rois de France $ St Denis (pr#s
de Paris) et des ducs de Bourgogne $ Dijon ont utilis! ce
marbre. L'!tat des r!serves de ce gisement est assez difficile $
!tablir, !tant donn! le peu de documentation concernant les
anciennes carri#res. Toutefois pour les plus anciennes carri#res
souterraines, le niveau de la nappe phr!atique a bien souvent
limit! l'exploitation en profondeur.

Marbres rose et rouge

Groessens (1988) renseigne un calcaire marbrier waulsor-
tien rose appel! %Ros! de G!rin%. Les traces d'une ancienne
carri#re ont !t! retrouv!es au nord du village de G!rin, au lieu-
dit %Grande Campagne%. Cette excavation totalement combl!e
montre encore sur son pourtour quelques blocs de Waulsortien
ros! d!laiss!s par l'exploitant. Il pourrait s'agir de la carri#re
dans laquelle a !t! extrait ce %Rose de G!rin%.

La br#che de Waulsort (marbre Herculanum) fut exploi-t!e
dans une s!rie de carri#res creus!es au sommet du ravin des
Fonds de Tahaux, $ la limite d'Onhaye et de Waulsort. Ce cal-
caire constitue un faci#s particuli#rement color! de la %Grande
Br#che% (Formation de Lives). Il est form! d'une matrice de
calcaire rouge contenant des blocaux de toutes teintes (du gris
clair au noir) fissur!s et veinules par de la calcite blanche. Ce
marbre rouge a aussi !t! retir! de quelques petites carri#res $
l'ouest du ch@teau de Walzin. Dans les Fonds de Leffe, o< les
m*mes roches affleurent, il semble bien que toute tentative
d'exploitation soit demeur!e vaine. Ce marbre prestigieux a !t!
utilis! dans la d!coration du ch@teau de Versailles $ c&t! des
marbres rouges extraits des r!cifs du D!vonien de la Belgique.

Marbre gris

_uelques gisements anecdotiques de marbre gris ont !t!
mis en valeur dans un pass! fort lointain. Dupont (1883) cite le
marbre du Chesnoy, extrait dans le hameau du m*me nom entre
Sorinnes et Dr!hance. Il aurait !t! produit $ partir ducalcaire de
Neffe. Toutefois, le caract#re fortement diaclas! de ces cal-
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caires dans la r!gion dinantaise laisse planer quelques doutes
sur l'origine exacte de ce marbre.

A Maurenne, quelques bancs situ!s imm!diatement sous
les r!cifs waulsortiens ont !t! utilis!s $ des fins marbri#res
(Groessens 1988). Ils ont livr! un marbre jaun@tre crino+dique
(Pierre de Maurenne).

2€ La pierre de taille.

Entre Hasti#re et Anth!e, une s!rie de profondes carri#res
ont !t! ouvertes dans le calcaire de Bayard. Ces bancs d'encri-
nite ont fourni des pierres utilis!es pour la taille. L'!paisseur de
la %veine% n'est pas importante (10 m au plus). Certains bancs
d!passent 1,5 m. La dolomitisation locale de la formation a
souvent frein! le d!veloppement de cette industrie. Marotte
(1923) fournit une description exhaustive de toutes ces car-
ri#res.

De nombreuses exploitations ont !t! creus!es dans ces cal-
caires crino+diques $ l'est de la Meuse. Parmi celles-ci :

- Deux carri#res ont !t! ouvertes entre Anseremme et Pont-
$-Lesse, la premi#re le long de la route longeant la Lesse, la
seconde en bordure de la voie ferr!e Dinant-Houyet, un peu au
nord de l'entr!e du premier tunnel au sud de la gare d'Anse-
remme.

- Le long de la route de Neufch@teau, le versant nord des
Fonds de Sorinnes est entaill! de petites excavations. Deux $
trois m#tres d'encrinite ont !t! exploit!s.

- Au lieu-dit %Chesneu% ou %Chesnoy%, au sud-ouest de
Sorinnes, ainsi qu'au sud du m*me village le long de la route
vers Foy-Notre-Dame, une dizaine de m#tres de calcaire cri-
no+dique en bancs d'!paisseur inf!rieure au m#tre ont !t!
exploit!s.

- Au sud imm!diat du Rocher Bayard, le retrait du versant
!tait occup! par une carri#re dont les traces se sont totalement
estomp!es sous la v!g!tation.

3€ Les granulats

La seule industrie li!e $ la pierre calcaire encore en activit!
a son si#ge dans le faubourg de Leffe (Carri#res CAM -
Michaux). Cette soci!t! extrait les calcaires noirs de la Moli-
gn!e pour la production de concass!s routiers et d!veloppe
principalement la production de %castine% destin!e $ la sid!rur-
gie. Les s!quences sup!rieures du calcaire de Neffe et celles de
la partie inf!rieure du calcaire de Lives y sont concass!es $ cet
effet.
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Le calcaire de Neffe forme une des formations calcaires
!conomiquement des plus int!ressantes. Ses potentialit!s sont
loin d'avoir !t! !puis!es dans la r!gion de Dinant. Vers Anth!e
le gisement s'!paissit nettement. Il est constitu! d'une pierre
tr#s claire, sans trace de dolomitisation (coupe du Fond
Haquin). D'autres utilisations (ciment blanc, pierre de sucrerie,
pour la verrerie,...) peuvent *tre envisag!es en fonction des exi-
gences quant $ la composition de ces calcaires.

L'avenir de l'industrie de la pierre dans la r!gion dinantaise
est li! aux calcaires de la Formation de Neffe. Au contraire, la
marbrerie reste plong!e dans un sommeil profond que seuls un
nouvel engouement ou des besoins pour d'!ventuelles restaura-
tions de b@timents anciens pourront peut-*tre un jour sortir de
sa torpeur.

B. Les gr•s du Famennien

Actuellement la production de gr#s famenniens dans la
r!gion de Dinant est abandonn!e. La montagne de Froide Vaux
au sud de Dinant, a !t! le si#ge d'une importante industrie jus-
qu'apr#s la seconde guerre mondiale. La production de granu-
lats (et de moellons retaill!s ?) $ partir du gr#s de la Formation
de Ciney a !t! men!e dans une s!rie de carri#res profondes
entaillant le plateau au nord-est imm!diat du viaduc Charle-
magne.

C. Les sables de l'Entre-Sambre-et-Meuse

Dans la r!gion d'Onhaye, deux exploitations de sable sont
encore ouvertes, au nord et au sud du village. Les sables sont
exploit!s pour l'industrie des r!fractaires. Autrefois certaines
parties du gisement !taient destin!es $ l'industrie verri#re du
Pays de Charleroi. Il semble que cette production soit mainte-
nant abandonn!e.

Les argiles situ!es au coeur de ces sables, souvent au
contact avec le substratum calcaire, ont !t! l'objet d'exploita-
tions souterraines, autour d'Onhaye, $ Falmagne et $ Hord#ne
(Dr!hance). _uelques traces de cette exploitation peuvent
encore *tre observ!es $ Falmagne au bois de Reux.

D. Les graviers de Meuse.

En aval de Dinant, les graviers de la Meuse sont dragu!s et
sont utilis!s comme granulats de construction.

51



E. Les argiles et limons.

A Waulsort, les s!diments meubles pr!lev!s au pied du ver-
sant, associant colluvions et alluvions, ont servi $ la production
de briques. La briqueterie dresse encore sa chemin!e sur la rive
droite de la Meuse, en amont des !cluses. La production est
arr*t!e.

A G!rin, une autre briqueterie est cit!e dans le dossier des
minutes de la pr!c!dente !dition de la carte g!ologique. Les
argiles provenaient, semble-t-il, des excavations situ!es $
l'ouest du village. Les argiles de l'Entre-Sambre-et-Meuse
auraient servi de mat!riel de base $ la fabrication de ces
briques. Les vestiges de cette industrie ont totalement disparu $
l'exception des argili#res dont les traces s'estompent peu $ peu
sous les remblaiements successifs.

Pour en savoir plus :Marotte (1923) 
Groessens (1988)

L'exploitation du minerai de fer

De nombreuses exploitations de minerai de fer, plus ou
moins artisanales ont !t! ouvertes au ~I~#me si#cle dans
l'Entre-Sambre et Meuse et dans le Condroz (Dejaer, 1870). En
Wallonie, l'essor industriel de la sid!rurgie est li! au contexte
g!ologique favorable alliant la proximit! des bassins houillers
du sillon industriel Haine-Sambre-Meuse et des gisements de
fer de l'Entre-Sambre-et-Meuse.

Dans la r!gion de Dinant, les gisements de fer jalonnent
principalement la limite entre les calcaires du Carbonif#re et
les gr#s famenniens, soit en contact normal, soit en bordure des
failles longitudinales, principalement celles de Weillen et de
Moniat. Au sud d'Onhaye (Van de Roy, 1982) et dans l'anticli-
nal de G!mechenne (Dupont, 1883), de petits gisements au
coeur du Famennien ont aussi !t! mis en exploitation. A
Onhaye, une mini#re fut ouverte $ proximit! de la ferme Del-
cour sur les terres du Comte de Glimes de Brabant. Les travaux
conduits par A. Amand s'!chelonn#rent de 1827 $ 1838 (Van
de Roy, 1982).

La faille de Moniat est jalonn!e d'anciennes mini#res :

- Au nord d'Onhaye, $ la bordure m!ridionale du Bois de
Faux (d!bois! en partie suite $ l'extension des
sabli#res), une exploitation fonctionna au moins entre
1837 et 1845 sous la direction de A. Amand sur les pro-
pri!t!s du Baron de Ros!e (Van de Roy, 1982).
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- A M!lin, des recherches furent entreprises d#s 1817 et
poursuivies sporadiquement jusqu'en 1845 par Antoine
et Alexandre Amand (Van de Roy, 1982). Ensuite la
concession fut reprise par la Soci!t! Anonyme des
Hauts-Fourneaux de Couillet.

- Les travaux miniers les plus importants ont !t! men!s
dans le ravin de Moniat. Les moines de l'abbaye de St
Hubert, d#s le ~VIII#me si#cle, y ont extrait le minerai
de fer. Les soubassements du bas-fourneau ont !t! int!-
gr!s dans la construction du d!p&t de la brasserie
Franck $ Moniat.

Le long de la faille de Weillen, des recherches furent en-
treprises $ Chestruvin entre 1836 et 1845. Elles ne furent gu#re
couronn!es de succ#s. Plus $ l'ouest, la concession de Weillen-
Serville-Flavion fut exploit!e de 1830 $ 1874. Le gisement a
une profondeur de 42 m#tres et est !puis! jusqu'$ 35 m#tres de
profondeur (Delmer, 1913).

Sur la rive droite de la Meuse, l'extraction du minerai de
fer $ Lisogne d!buta d#s le ~VI#me si#cle comme l'attestent
un fourneau et un marteau (maka) signal!s en 1537 sur la com-
mune de Thynes (Caubergs, 1991). La principale p!riode d'ex-
ploitation s'!tala toutefois de 1836 $ 1839. Pendant ces
quelques ann!es, le gisement fut exploit! en galeries ; la partie
superficielle du gisement avait !t! !puis!e auparavant (Van de
Roy, 1980). Le lavage des minerais s'y est poursuivi jusqu'en
1850. L'installation de cette laverie de minerai ne fut pas sans
inconv!nient pour les riverains du ruisseau des Fonds de Leffe
!tablis en aval. L'extrait de la lettre qui suit, montre que le
~~ #mesi#cle n'a pas l'apanage de la pollution industrielle. Elle
est adress!e par Bernard Mathieu, fabricant de papier $ Ches-
sion, $ Alexandre Amand, l'exploitant de la mini#re.

"Le 2 juin 1837. Votre lavoir de minerai de fer •tabli sur
le c…t• du chemin de Lisogne vers Froidin me cause pr•judice
depuis quelques temps par l'eau sale et ferrugineuse qu'il rend
dans la fontaine de ma papeterie d'en - bas ; avant de vous pr•-
venir, j'ai voulu ƒtre assur• que votre lavoir •tait la seule cause
de cet inconv•nient majeur pour nos papiers puisque cet eau
doit laver nos p!tes... J'esp€re, Monsieur, que vous ferez cesser
de suite ce lavage, sinon, vous m'obligeriez „ avoir recours,
bien malgr• moi, „ des moyens coercitifs l•gaux..."(Cit! par
Van de Roy, 1980).

Ce conflit dura jusqu'en 1842. Delmer (1913) pr!cise que
la Soci!t! de Sclessin continua $ exploiter le site jusqu'en
1872.
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Les paragen#ses min!rales pr!cises de ces gisements sont
assez difficiles $ !tablir en raison du manque de donn!es et de
la disparition totale des exploitations : puits combl!s et terrils
aras!s. Selon Delmer (1913), le minerai principal serait form!
par de la limonite jaune (FeO(OH)), associ!e $ de l'oligiste
(h!matite, Fe2O3). Vers le bas, le gisement s'appauvrirait et

montrerait un faci#s riche en carbonate de fer (sid!rose,
FeCO3) surmontant des filons de pyrite (FeS2) (Melon et al.

1976). La limonite semblerait donc s'*tre concentr!e par accu-
mulation superg#ne du fer lib!r! par l'oxydation de la pyrite.

Orientation bibliographique. Dejear J. (1870)
Dupont E. (1883)
Delmer A. (1913)
Melon J., Bourguignon P. |
Fransolet A.M. (1976)
Van de Roy J.L. (1980)
Van de Roy J.L. (1982)
Caubergs M. (1991)

Hydrog!ologie et ph!nom•nes karstiques.

La r!gion dinantaise est drain!e par la Meuse et ses
affluents : la Lesse, l'Hermeton, le F!ron, le ruisseau des Fonds
de Leffe et un des ses sous-affluents : le Flavion rejoignant la
Molign!e $ proximit! du ch@teau de Montaigle. Les ressources
en eau sont distribu!es dans plusieurs aquif#res dont les carac-
t!ristiques de volume, d'!tanch!it! sont variables en relation
avec la lithologie qu'ils occupent.

1. L'aquif•re mosan.

Le talweg de la Meuse !pais de 1 $ 8 m#tres est form! de
graviers fluviatiles, de lentilles argileuses et de limons. C'est
un aquif#re de type interstitiel dont le niveau pi!zom!trique est
sup!rieur $ celui du fleuve gr@ce $ l'alimentation de la nappe
alluviale par drainage des versants de la vall!e. Un apport
important provient de l'art!sianisme des calcaires karstifi!s
travers! par le fleuve.

Le captage d'Anseremme fournit plus ou moins 800
m/jour. Le pr!l#vement annuel des alluvions mosanes entre
Heer-Agimont et Yvoir atteint 289.000 m/an (Derycke, 1982).

2. Les aquif•res dans le Pal!ozo"que.

Les anticlinaux famenniens principalement constitu!s de
gr#s et de schistes ne poss#dent qu'un faible pouvoir d'emma-
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gasinement. Seule, la Formation calcaire de Souverain-Pr!
pourrait constituer un aquif#re int!ressant pour autant que son
!paisseur soit suffisante. La tranche alt!r!e du Famennien
sup!rieur peut contenir une nappe aquif#re d'appoint qu'il ne
faudrait toutefois pas n!gliger. Les pr!l#vements annuels effec-
tu!s dans le Famennien sont assez faibles. Dans le secteur
Binant -Philippeville-Rochefort, ils se chiffrent $ 729.000
m/an.

Les synclinaux de calcaire carbonif#re offrent une situa-
tion hydrog!ologique tr#s favorable. Ils concentrent les eaux
des anticlinaux famenniens peu perm!ables et constituent des
r!servoirs aquif#res souvent isol!s allong!s selon l'axe de leurs
plis majeurs. Ils sont tr#s sensibles aux pollutions $ partir de la
surface, en raison de leur perm!abilit! importante et du r!seau
karstique qui est d!velopp! en leur sein.

Le pr!l#vement annuel en eaux dans les synclinaux cal-
caires du Carbonif#re de l'arrondissement de Dinant atteint
12.000.000 m3/an (Derycke, 1982).

Le Tournaisien inf!rieur est un aquif#re compartiment! par
les diff!rents niveaux schisteux qu'il renferme (schistes du
Pont d'Arcole et calcschistes de Maurenne). Un r!seau tr#s
dense de fissures assure sa perm!abilit!.

Le Waulsortien et le Vis!en sont affect!s d'un r!seau kars-
tique fort d!velopp!. Cette karstification est illustr!e par le
d!doublement du cours de la Lesse par un cours souterrain
reconnu entre Furfooz et Chaleux. La perte se produit au Trou
des Nutons et la r!surgence au Trou de la Loutre (Ek et al.,
1985). La Lesse souterraine effectue un p!riple d'une dur!e de
70 heures parcourant la grotte du Trou qui fume, le Puits des
Vaux $ une profondeur de 40 m#tres et la Galerie des Sources
au travers d'un r!seau complexe de galeries qui totalisent 2 Km
pour cette seule partie.

D'autres pertes moins spectaculaires ont !t! enregistr!es le
long du cours de petits ruisseaux. Les eaux du Ry de Vesse se
perdent totalement d#s leur passage sur le Waulsortien $ l'ouest
de la ferme du Bois de Chaleux. Le ruisseau de Falmagne se
d!verse dans un chantoir au nord de Falmignoul d#s qu'il
atteint le Waulsortien. Ses eaux rejoignent la Meuse par un
cours souterrain. La r!surgence appara=t au d!bouch! du ravin
du Col!bi dans la vall!e de la Meuse.

Certains de ces r!seaux karstiques ont !t! am!nag!s et sont
ouverts au public : grottes %La Merveilleuse%, grottes de Mon-
fat $ Dinant et grottes du Pont d'Arcole $ Hasti#re. Un relev!
d!taill! des diff!rentes cavernes de la r!gion de Dinant est dis-
ponible au Minist#re de la r!gion Wallonne (inventaire en
cours).
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L'effondrement de dolines est un ph!nom#ne actif.
_uelques manifestations r!centes $ Miavoye en t!moignent. Ce
ph!nom#ne est certainement plus important que les traces qu'il
maintient dans le paysage : le plus souvent, les dolines sont
malheureusement tr#s rapidement reconverties en d!charge. A
proximit! de Rost#ne, quelques dolines effondr!es dans la
br#che vis!enne sont encore visibles dans les taillis au S de la
ferme.

Orientation bibliographique. Derycke F. (1982)
Ek C., Gewelt M.,
Godissart J. |
Grimberieux J. (1985)

56



Bibliographie

BARD J.P., BURG J.P., MATTE P. & RIBEIRO , A. (1980)
La cha=ne hercynienne d'Europe occidentale en termes de tec-
tonique des plaques.
Ann. Soc. G!ol. Nord, ~CI~, 233 - 246.

BRIEN V. (1909)
La coupe du calcaire carbonif#re de la gare de Dinant.
Ann. Soc. g!ol. Belg., ~~~VII, 3-11.

BOUCKAERT J., CONIL . R. & AL . (1974) :
Excursion J
in Bouckaert J. | Streel M., Guide-Book of the Int. Symp. on
Belg. Micropal. Lim., Namur 1974.

BOURGUIGNON P. (1951) :
Etude g!ologique et s!dimentologique dans les br#ches
calcaires vis!ennes
Ann. Soc. G!ol. Belg., L~~IV, 105 - 211.

BOURGUIGNON P. (1963, 1964) :
Carte des sols de la Belgique, planchettes Hasti#re -Lavaux et
Dinant 1/20.000e.
Institut pour l'encouragement de la Recherche Scientifique
dans l'Industrie et l'Agriculture. (Facult!  Agronomique de
l'Etat, Gembloux).

GAZES M., BOIS C. & M ASCLE A. (1988) :
Principales acquisitions scientifiques ou d'int!r*t industriel.
Etude de la cro^te terrestre par sismique profonde. Profil
Nord de la France. Programme ECORS. Editions Technip,
Paris, 223-249.

CAUBERGS M. (1991) :
Inventaire de quelques anciennes mines et carri#res
souterraines de Wallonie. 
Essai d'arch!ologie mini#re, 313 pages.

CLAIRBOIS . A.M. (1959) :
L'!volution de la Meuse entre Li#ge et Anseremme au cours
du _uaternaire.
Ann. Soc. G!ol. Belg., L~~~II, 213 - 235.

CONIL . R. (1968) :
Le calcaire carbonif#re depuis le Tnla jusqu'au V2a.
Ann. Soc. G!ol. Belg., ~C, 687 - 726.

57



CONIL . R., DREESEN R., LENTZ M.A., L YS M. & PLODOWSKY G.
(1986) :
The Devono-Carboniferous transition in the franco-belgian
basin with reference to foraminifera and brachiopods.
Ann. Soc. G!ol. Belg., CI~, 19-26.

CONIL R., GROESSENSE., LALOUX M. & POTY E. (1989) : 
La limite Tournaisien - Vis!en dans la r!gion type. 
Ann. Soc. G!ol. Belg., C~II, 177 - 189.

CONIL R. & L YS M. (1964) :
Mat!riaux pour l'!tude micropal!ontologique du Dinantien de
la Belgique et de la France (Avesnois). Algues et
Foraminif#res.
M!m. Inst. G!ol. Univ. Louvain, ~~III, 1-290.

CONIL R., LYS M. & R AMSBOTTOM W.H.C. (1981) : 
Contribution $ l'!tude des foraminif#res d'Europe
occidentale. 
M!m. Inst. G!ol. Univ. Louvain, ~~~I, 255-275.

CONIL . R, LYS M. & PAPROTH E. (1964) :
Localit!s et coupes types pour l'!tude du Tournaisien inf!rieur
(R!vision des limites sous l'aspect micropal!ontologique). 
Bull. Acad. Roy. Belg.,Cl. Se., M!m. 4", 2e s!rie, ~V (4) 
105 pages.

CONIL R. & NAUM CH. (1977) :
Les foraminif#res du Vis!en moyen V2a aux environs de
Dinant.
Ann. Soc. G!ol. Belg., ~CI~, 109-142.

DEJEAR J. (1870) :
Notice sur quelques gisements de fer de la province de Namur.
Ann. Trav. Publ. Belg., 28, 89 - 314.

DELCAMBRE B. (1989) :
Marqueurs t!phrostratigraphiques au passage des calcaires de
Neffe vers ceux de Lives.
Bull. Soc. G!ol. Belg., 98,163-170.

DELMER A. (1913) :
La question du minerai de fer en Belgique. 
Ann. Mines Belg., 18, 325 - 448.

DEMANET F. (1923) :
Le Waulsortien de Sosoye et ses rapports fauniques avec le
Waulsortien d'@ge Tournaisien sup!rieur.
M!m. Inst. G!ol. Univ. Louvain, II, 37-285.

58



DEMANET F. (1958) :
Contribution $ l'!tude du Dinantien de la Belgique. 
M!m. Inst. Roy. Hist. Nat. Belg., 14, 5-152.

DEPRYCKCH. (1982) :
Recherches stratigraphiques sur le Moliniacien de la r!gion de
Dinant.
M!m. UCL - Laboratoire de Pal!ontologie (in!dit), 50 pages
et annexes.

DE PUTTER TH. & HERBOSCH A.(1990) :
Le V3a du sondage de Corenne (Synclinorium de Dinant, Bel-
gique) 110 m de br#che grise.
Ann. Soc. G!ol. Belg., C~III, 247-265.

DERYCKE F. (1982) :
Bilan des ressources en eau souterraine de la Belgique.
Commission des Communaut!s Europ!ennes. 
Service de l'Environnement et de la Protection des consom-
mateurs, 260 pages.

DORLODOT H. DE (1895) :
Le Calcaire Carbonif#re de la Belgique et ses relations avec
celui du Hainaut Fran}ais.
Ann. Soc. G!ol. Nord, ~~III, 201-213.

DORLODOT H.DE (1900) :
Le Calcaire carbonif#re des Fonds de Tahaux et de la vall!e de
la Lesse.
Ann. Soc. g!ol. Belg., ~~VII, 42-255.

DORLODOT H. DE (1911) :
V!ritable nature des pr!tendus stromatoporo+des du Waul-
sortien. 
Bull. Soc. Belg. G!ol, 25, 119 - 155.

DREESEN R. (1978) :
Position stratigraphique de la formation de Souverain-Pr!. 
Prof. Pap. Serv. G!ol. Belg., 150, 74 pages et annexes.

DUPONT E. (1863) :
Sur le calcaire carbonif#re de la Belgique et du Hainaut
fran}ais. 
Bull. Acad. Roy. Sc. Belg., 2e s!rie, 15, 86.

DUPONT E. (1883) :
Sur les origines du Calcaire Carbonif#re de la Belgique. 
Bull. Acad. Roy. Sc. Belg., 3e s!rie, 5, 211-229.

59



DUPONT E. & M OURLON M. (1883) : 
Explication de la planchette de Dinant. 
Mus!e Roy Sc. Nat. Belg., 153 pages.

DUPONT H. (1969) :
Contribution $ l'!tude des faci#s du Waulsortien de Waulsort. 
M!m. Inst. G!ol. Univ. Louvain, ~~IV, 93-164.

EK C., GEWELT M., GODISSART J. & GRIMBERIEUX J. (1985) : 
Ph!nom#nes karstiques en Belgique.
Compte rendu des excursions du Colloque international de
Karstologie appliqu!e, Li#ge, 31 mai - 3 juin, 1984. Bull. Soc.
G!ogr. Li#ge, 21,25-39.

ERTUS R. (1990) :
Les n!oformations d'Halloysite dans les kryptokarsts
oligomioc#nes de l'Entre-Sambre-et-Meuse. Approche
s!dimentologique, p!trographique et min!ralogique. 
Th#se de doctorat - Facult! polytechnique de Mons, 150
pages.

FOURMARIER P. (1932) :
Observations sur l'estimation de l'importance du transport
suivant le %Charriage du Condroz%. 
Ann. Soc. G!ol. Belg., LVI, 249-259.

GEETS S. (1984) :
Bijdrage tot de kennis van de sedimentenpetrologie van
tertiaire afzettingen in Hoog-BelgiQ. 
Prof. Pap. Serv. Geol. Belg., 213, 230 pages.

GIROLIMETTO F. (1982) :
Aspects de la s!dimentologie des Sables tertiaires $ l'Ouest de
la Meuse $ Dinant.
Ann. Soc. G!ol. Belg., CV, 249-257.

GROESSENSE. (1974) :
Distribution de Conodontes dans le Dinantien de la Belgique. 
Int. Symp. on Belg. Micropal. Lim. from Emsian to Visean,
17, 193 pages.

GROESSENSE. (1981) :
L'industrie du Marbre en Belgique.
M!m. Inst. g!ol. Univ. Cath. Louvain, ~~~I, 219-253.

GROESSENSE., CONIL . R & L EES A. (1976)
Probl#mes relatifs $ la limite du Tournaisien et du Vis!en de la
Belgique.
Bull. Soc. Belg. G!ol., 82, 17-50.

60



GROESSENSE. & NO#L B. (1974) :
Etude litho- et biostratigraphique du Rocher du Bastion et du
Rocher Bayard $ Dinant.
Int. Symp. Belg. Micropal. Lim., 15, l - 17.

HANCE L. (1988) :
Le Moliniacien du Synclinorium de Dinant (Belgique) de la
r!gion dinantaise $ la vall!e de l'Ourthe.
M!m. Inst. G!ol. Univ. Louvain, ~~~III, 91 pages.

KAISIN F. SR. (1936) :
Le probl#me tectonique de l'Ardenne.
M!m. Inst. G!ol. Univ. Louvain, ~I, 368 pages.

KAISIN F. JR. (1936) :
Structure de la bande famenienne de Moniat. 
Bull. Soc. g!ol. Belg., 45, 219-226.

LEES A. (1982)
The Pal!eenvironemental setting and distribution of the
waulsortian faci#s of Belgium and Southern Britain
in Bolton K., Lane H.R. | Le Mone D.V. (Editors). Symp. on
the Envir. Sett, and Distr. of the Wauls. Facies. El Paso.
Geol. Soc. of Texas at El Paso, 1-16.

LEES A. & CONIL R. ( 1980) :
The Waulsortien Reefs of Belgium.
G!obios, M!m. spec, 4, 35-46.

LEES A., HALLET V. & H IBO D. (1985) :
Facies variation in Waulsortian buildups. Part 1. A model
from Belgium.
Geol. J., 20, 138-153.

LEES A., NO#L B. & BOUW P. (1977) :
The Waulsortian %Reefs% of Belgium. A progress report. 
M!m. Inst. G!ol. Univ. Louvain, ~~I~, 289-315.

MACAR P. (1947) :
Les cailloutis dits %Onx%.
Congr. du Centenaire de l'A.I.Lg, section g!ologie, Li#ge,
171-173.

MAMET B. (1964) :
S!dimentologie des faci#s %Marbre Noir% du Pal!ozo+que
Franco-Belge.
M!m. Mus. Royal. Sc. Nat. Belg., n" 151, 131 pages.

61



MAMET B., CLAYES PH., HERBOSCH A., PR$AT A. & W OLFAVISZ

P. (1986) :
La %Grande Br#che% vis!enne (V3a) des bassins de Namur et
de Dinant (Belgique) est probablement une br#che d'effondre-
ment. 
Bull. Soc. Belg. G!ol., 95, 151-166.

MAROTEE. (1923) :
Marbres exploit!s dans la vall!e de la Meuse Namuroise.
Ann. Trav. PubL, 2e S!rie, 6, 895-949.

MATTE P. &H IRN A. (1988) :
G!n!ralit!s sur la cha=ne varisque d'Europe, coupe compl#te
de la cha=ne sous l'Ouest de la France, in Etude de la cro^te
terrestre par sismique profonde.
Profil Nord de la France. Programme ECORS. Editions
Technip, Paris, 197 - 222.

MELON J., BOURGUIGNON P. & FRANSOLET A. M. (1976) : 
Les min!raux de Belgique. 
Editions Lelotte, 282 pages.

MEYER A. (1944) :
La faille de Moniat $ l'Ouest de la Meuse (r!gion d'Onhaye).
M!m. Inst. g!ol. Univ. Louvain, ~III, 215-252.

MEILLIEZ F. & RAOULT J.F. (1987) :
Le chevauchement frontal Nord - Varisque : bilan et
perspectives. 
Doc. B.R.G.M., 139-1, 9- 17.

MEIRSSCHAUT G. (1948) : 
La r!gion d'Anseremme. 
M!m. Ing. G!ol. Univ. Louvain, 47 pages, (in!dit).

MOURLONM. (1886) :
Monographie du Famennien, comprenant les psammites du
Condroz et les Schistes de la Famenne proprement dits (D!vo-
nien Sup!rieur). 
Bruxelles (1875-1886).

OMALIUS D 'H ALLOY J.B. D'. (1835) :
El!ments de G!ologie ou seconde partie des !l!ments
d'Histoire naturelle inorganique. 
Editions Levrault, 742 pages.

62



PAPROTH E., CONIL R., BLESS M.J.M., BOONEN P., BOUCKAERT

J., CARPENTIER N., COEN M., DELCAMBRE B., DEPRYCK CH.,
DEUZON S., DREESEN R., GROESSENSE., HANCE L., HENNEBERT

M., H IBO D., HAHN G., HISLAIRE O., K%SIGW., LALOUX M.,
LAUWERS A., LEES A., LYS M., OP DE BEEK K., OVERLAU P.,
PIRLET H., POTY E., RAMSBOTTOM W.H.C., STREEL M.,
SWENNEN R., THOREZ J., VANGUESTAINE M. VAN STEENWINKEL

M. & V IESLET J.L. (1983) :
Bio- and lithostratigraphic subdivisions of the Dinantian in
Belgium, a review.
Ann. Soc. G!ol. Belg., ~CVI (2), 185-239.

PIRLET H. (1972) :
La %Grande br#che% vis!enne est un olisthostrome, son r&le
dans la constitution du g!osynclinal varisque en Belgique.
Ann. Soc. g!ol. Belg., ~CV, 53 - 134.

PIRLET H. & BOUCKAERT J. (1976) :
A propos de l'@ge post-namurien de la grande br#che de la
station de Dinant. 
Ann. Soc. G!ol. Belg. ~CI~, 147-153.

PISSART A. (1959) :
Premiers r!sultats de l'!tude de la graviere de Cons-la-
Grandville. Un nouveau g=te $ kieseloolithes.
Ann. Soc. G!ol. Belg., L~~~II, note infra-pag. p. 266.

RAOULT J.F. (1988) :
Le front varisque du Nord de la France : interpr!tation des
principales coupes d'apr#s les profils sismiques, la g!ologie
de surface et les sondages, in Etude de la cro^te terrestre par
sismique profonde.
Profil Nord de la France. Programme ECORS. Editions
Technip, Paris., 171 - 196.

RAOULT J.F. & M EILLIEZ F. (1986) :
Commentaires sur une coupe structurale de l'Ardenne selon le
m!ridien de Dinant.
Ann. Soc. g!ol. Nord, CV, 97 - 109.

RAOULT J.F. & M EILLIEZ F. (1987) :
The variscan front and the Midi fault between the Channel
and the Meuse.
J. Struct. Geol., 9, 473 - 479.

RUSSOERMOLLI E. (1991) :
Datation palynologique de gisements tertiaires de l'Entre -
Sambre-et-Meuse. Essai de reconstitution des pal!oenvironne-
ments et des pal!oclimats. 
Prof. Pap. Serv. G!ol. Belg., 245, 40 pages, 5 planches.

63



SERET G. (1957) :
Les terrasses et les formes associ!es dans le bassin de la Lesse
inf!rieure.
Ann. Soc. G!ol. Belg., L~~~, 355-379.

SOYER J. (1978) :
Les sables tertiaires de l'Entre-Sambre-et-Meuse condrusien.
Ann. Soc. G!ol. Belg., CI, 93-100.

STREEL M. (1977) :
Corr!lations palynologiques dans le Tournaisien inf!rieur du
Synclinorium de Namur.
Bull. Soc. G!ol. Belg., 82, 397-415.

TAZIEFF H. (NON DAT$ ) :
De l'influence des faci#s waulsortiens sur la tectonique de la
r!gionde Falmignoul.
M!m. Ing. G!ol. Univ. Li#ge, 56 pages (in!dit).

THOREZ J., STREEL M., BOUCKAERT J. & BLESS M.J.M. (1977) :
Stratigraphie et pal!og!ographie de la partie orientale du
synclinorium de Dinant (Belgique) au Famennien sup!rieur :
un mod#le de bassin s!dimentaire reconstitu! par analyse
pluridisciplinaire s!dimentologique et microplal!ontologique. 
Med. Rijks. G!ol. Dienst, 28, 2, 17-28.

VANDEN BROECK J. (1947) :
Le Dinantien des Fonds de Leffe.
M!m. Ing. G!ol. Univ. Louvain, 39 pages (in!dit).

VAN DE ROY J.L. (1980) :
L'exploitation du minerai de fer $ Lisogne par A. Amand.
1836 - 1839. 48 pages.

VAN DE ROY J.L. (1982) :
Le minerai de fer de Onhaye. Les archives d'Alexandre
Amand, ma=tre de forges $ Bouvignes, 1788 - 1876. 46 pages.

VAN STEENWINKEL . M. (1980) :
Sedimentation and conodont stratigraphy of the Hasti#re
Limestone, Lowermost Dinantian, Anseremme, Belgium. 
Med. Rijks. Geol. Dienst, 32 (4), 30 - 33.

VERMOTE C. (1992) :
Etude biostratigraphique et p!trographique d'un r!cif
dinantien du type waulsortien. Le r!cif d'Ost#mer!e.
M!m. Licence UCL, laboratoires de G!ologie et de
Min!ralogie, 87 pages .

64



ZIEGLER P. (1982) :
Geological Atlas of Western and Central Europe.
Shell Internationale Petroleum Maatschappij B.V., Den Haag,
130 pages et annexes.

65



66



ANNEXE l

67



68

Farben- und Zeichenerkl*rung - Legende ± Legend

Gesteingrenze 
Begrenzing van deformatie 
Geological boundary 

•berschiebung - Overschuiving - Overthrust

Verwerfung - Breuk - Fault

Verwerfung unter Deckeformationen oder hypothetische Verwerfung
Breuk onder bedekking of hypothetische breuk 
Fault under covering or hypothetical fault 

Muldenachse - Synclmaal - Syncline 

Sattelachse - Anticlinaal - Anticline 

Doline - Doline ± Doline 

Aufgest€ttete Doline 
Opgevulde doline 
Filled doline 

Steinbruch im Betrieb 
Steengroeve in uitbating 
_uarry 

Verlassener Steinbruch 
Verlaten steengroeve 
Disused quarry 

Aufgesch€tteter Steinbruch 
Opgevulde steengroeve 
Filled quarry 

Unterirdischer Steinbruch 
Ondergrondse steengroeve 
Underground quarry 

Aufgesch€tteter unterirdischer Steinbruch 
Opgevulde ondergrondse steengroeve 
Filled underground quarry 

Bohrungen : 
a: Tiefe des Bohrlochs ; b: Tiefe des Deckeformation 
Boring 
a: Diepte van de boring ; b: Basis van het dekterrein 
Borehole : 
a: Depth of the borehole ; b: Thickness of the superficial deposit
Streichen und Fallen (a): 
Strekking en Helling (a): 
Strike and dip (a): 

Schichten normal gelagert 
van normaal heilende lagen 
of the inclined strata 

Schichten vertikal gelagert 
van de verticale lagen 
of the verticale strata

Schichten €berkippt 
van de omgekeerde lagen 
of the overturned strata 

Limonieter Erzk•rper 
Limonietlichaam 
Limonitic ore body 

Pumpwerk 
Waterwinning 
Water-catchment 

Einsgestelltes Pumpwerk 
Oude waterwinning 
Disused water-catchment



Rezente alluviale Ablagerungen: Kies und Sand 
Recent alluvium: grind en zand 
Recent alluvial deposit: gravels and sands 

Altere alluviale Ablagerung: Lehm mit Kies und Sand 
Oud alluvium: leem met keien en zand 
Ancient alluvial deposit: sands and pebbly silts 

Entre-Sambre-et-Meuse - Sand und Lehm: feink•rniger, rosenfarbener
und weiûer Sand, Lehm und Torrlagen des Mio-Plioz‚n in
l•sungshohlr‚umen von Kalkstein des Unterkarbon 
Formatie van de Zanden en Kleien van Entre-Sambre-et-Meuse: rozig
en wit fijn zand, keien en turflagen van Mio-Pliocena ouderdom in
karstdepressies van Dinantiaan kalksteen 
Entre-Sambre-et-Meuse Formation: fine-grained pink and white sands,
clays and peat of Mio-Pliocene age, filling solution holes in the
Dinantian limestones 

Kohlengruppe. Oberfl‚chlig verbreitete schwarze Schieferfragmente
wahrscheinlich in Karsthohlra€men eingeschlossen 
Groep van het Steenkoolterrein: zwarte schiefer brokjes in de teelaarde,
waarschijnlijk in karstholten bewaard gebleven 
Coal Group: fragments of black shale widespread in the fields, probably
trapped in karstic hollows 

Brekzie: graues oder rosenfarbes kalsteinhaltige Brekzie. Nur in
Aufschl€ssen. 
Breccei: facies van grijze of roze kalkhoudend breccie. Enkel
aanduiding van belangrijkste ontsluitingen. 
Breccia: grey or pink calcareous breccia. Only main outcrops indicated. 

Lives Formation: rythmisch geschichteter Kalkstein mit
Stromatolithlage im oberen Teil der Sequenz. An der Basis,
Konglomerat mit toniger Grundmasse. Im oberen Teil erfolgt ein
gradueller •bergang zu einer Brekzie mit rotem oder grauem Zement. 
Formatie van Lives: ritmisch gelaagde kalsteen, met stromatolieten aan
de top. Deformatie omvat onderaan een conglomeraat met kleiachtige
matrix en gaat geleidelijk over in een breccie met grijze of rode cement. 
Lives Formation: stratified limestone forming sedimentary rhythm, with
stromatolithic tops. Base of formation is conglomerate with argillaceous
matrix. The formation pass upwards to breccias with grey or red cement. 

Neffe Formation: lichtgrauer, k•rniger und bioklastischer Kalkstein mit
Brachiopodemuschellage, stellenweise oolithisch. Ander Basis ist ein
Dolomitstein mit lichtgrauen Verkieselungen. 
Formatie van Neffe, licht grijze, bioklastiche en korrelige, soms
o#lietische, kalksteen, met brachiopoden en schelpfragmenten. Aan de
basis van deformatie, donkere dolomiet met bleke silificaties. 
Neffe Formation: pale grey, medium to coarse - grained and bioclastic
limestones locally oolitic. Base of formation is dark dolomite with pale
cherts. 
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Molign!e Formation: schwarzer feink•rniger Kalkstein mit
feingeschichten kalkschieferigen Zwischenlagen 
Formatie van Molign•e: zwarte kalksteen, meestal fijn, met intercalaties
van laagjes kalkschiefer 
Molign!e Formation: black, often fine-grained limestones with thin,
platy intercalations of shaly limestones. 

Leffe Formation: gut geschichteter Kalk- und Dolomitstein, lichtgrau bis
violett, mit oder ohne Chert. 
Formatie van Leffe: gelaagde kalksteen en dolomiet bleekgrijs met
violetachtige vlekken, met of zonder chert 
Leffe Formation: stratified limestones and dolomites, pale violet-grey,
with or without chert 

Waulsort Formation: Massiger, lichtgrauer, %Waulsortian% Kalk- und
Dolomitstein, mit oder ohne %blaue Venne%. 
Formatie van Waulsort: bleekgrijs massief carbonaat-complex
("Waulsortiaan' kalksteen), met of zonder "bauwe aders" en met
gedolomitiseerd facies 
Waulsort formation: massive, pale grey, waulsortian bank limestones
and dolomites, with or without %bleu sparry veins% 

Bayard Formation: Gut geschichteter Crino+denkalk mit oder ohne
Chert, •rtlich dolomitisiert. 
Formatie van Bayard: goed gelaagde crino‚denkalksteen met of zonder
chert, soms dolomiethoudend. 
Bayard formation: well bedded encrinite, locally dolomitised with or
without chert. 

Maurenne Formation: dunkelgrauer Kalkschiefer und toniger Kalkstein 
Formatie van Maurenne: donkergrijze kalkschiefer en klei‚ge kalksteen. 
Maurenne formation: dark grey haiers and thin argillaceous limestones 

Landelies Formation: Dunkelgrauer Crino+denkalk, schwach tonig,
schlecht geschichtet im oberen Teil der Formation. 
Formatie van Landelies: donkergrijze kalksteen met crino‚den, lichtjes
kleihoudend, onduidelijk gelaagd aan de top. 
Landelies formation: dark grey crinoidal limestone, slightly
argillaceous, stratification weakly developed at the top of the formation. 

Pont d'Arcole Formation: gr€nliche Schiefer mit Sp. peracuta 
Formatie van Pont d'Arcole: groenachtige schief er s met Sp. peracuta 
Pont d'arcole Formation: Greenish shales with Sp. peracuta. 

Hasti#re Formation: Crino+denkalk mit schieferigen Zwischenlagen. 
Formatie van Hasti€re: crino‚denkalksteen met schief er achtige
intercallaties. 
Hasti#re formation: crinoidal limestone with shaly intercalations. 
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Ciney Formation: grauer Sand- und Siltstein. Lagen mit Kalkknollen an
der Basis. Kalk und knolliger Kalk im oberen Teil der Formation. 
Formatie van Ciney: grijze zandsteen en silt steen. Lagen met
kalksteenmodules aan de basis van de formatie. Kalksteen en modulaire
kalksteen aan de top. 
Ciney formation: grey sandstones and siltstones. Layers of calcareous
modules at the base of the formation. Limestones and nodulair
limestones at the top. 

Souverain-Pr! Formation: bioklastischer knolliger Kalkstein in meter-
dicken Schichten. 
Formatie van Souverain-Pr•: bioklastische nodulaire kalksteen in meter
dikke banken.
Souverain-Pr! Formation: bioclastic nodular limestones with meter-
scale bedding. 

Esneux Formation: Fein geschichteter Sandstein mit siltigen.
Zwischenlagen insbesondere an der Basis der Formation. 
Formatie van Esneux: dungelaagde zandsteen met aan de basis talrijke
siteuze intercalaties. 
Esneux formation: thinly bedded sandstones with silstones
intercalations, which one very common at the base of the formation. 

Famenne Formation: gr€ne Schiefer. 
Formatie van Famenne: groene schiefer. 
Famenne formation: Green schales.
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